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INSTITUT DE FRANCE 


Académie 
‘des Sciences morales el politiques 


SÉANCE DU 13 Rp. 1919 


= Discours de bienvenue 
de M, MORIZOT-THIBAULT, président - 


EanencE, 
Votre pays vient d'écrire l’une des plus belles pages 


de l’histoire. Il le doit au bonheur d’avoir éu un roi 
magnanime et fidèle à l'honneur, un peuple robuste 


et patriote, un clergé attaché au devoir jusqu'au 


sacrifice. 
- Prince de l’Église et prince de la science 


1 y avait dans ce clergé un pasteur qui rappelait 


| les évêques de la primitive Egkise et dont là renom- 


més était, bien avant la guerre, venue jusqu'à nous. 
Il avait enseigné pendant plus d’un quart de siècie 


- a philosophie et le thomisme, rajeunissant, au con- 


iact des sciences nouvelles, la philosophie éternelle, 
considérée comme la synthèse de toutes les sciences. 
La science marche comme l'humanité et il savait 

qu'il sérait insensé de prétendre l’arrêter dans son 
us. « Crôyants qui réfléchissez, disait-il, vous”avez 
la noble et fière préoccupation de ne point vous 


“abstraire de votre temps et de ne pas être de ceux 


que j’on a appelés des émigrés à l’intérieur. » Dis 
ciple aimé de Léon XIII, les dignités épiscopaies ef 
cardinalices étaient venues à lui sans qu'il les eût 
ambitionnées ni souhaitées. N’fyant de parure que sa 
simplicité, il était tout à l'honneur d’être le père des 
bumbles ; la douceur et-fa bonté s’unissaient dans 
ce prince de l'Eglise, qui était encore 1m prince de 
la science. 

Aussi, vienne l’horrible guérre, Dieu, Eminence, 
vous à puissamment armé pour ka protection de son 
peuple. Ïl vous a armé, non de ces eñgins terribles 
qui biessent et tuent, et sèment partout les misèses, 
mais des armes de votre divin Maïtre qui, grande- 
ment fortes dans leur faiblesse, protègent ét gué- 
rissent. ct, en refrempant les âmes, relèvent les ruinzs 
= les aufres ont faites. 


« Defensor Civitatis » 


Un impérieux devoir vous avait appelé à Rome au 
début des hostilités. Quand vous revites/votre pays, 
la barbarie avait fait son œuvre : détruite, la Collé- 
giale de Louvain ; incendiée, cette bibliothèque célèbre 
où Fous aviéz passé des heures si douces d'étude -et 


«cl QUESTIONS NETUELES » re « CHROE Œ | ” 


de “paix ; pornteedée, l'admirable cathédrale . 


qui, là, à vos pieds, sous la terre fraîchement rem 
dormaient 


TE 
= 


palais épiscopal de Malines; et, planant sur les 
tiers détruits, le souvenir encore vivant des 
sacres d’hier, es citoyens désarmés et inoffe 
des prêtres, des femmes, de pauvres petits er at: 


le sommeil du martyre, Alors votre. œu 
paternel s'émut et vous avez pleuré... 
Mais vous rappelez-vous, Eminence, 2 xi 
épître de saint Paul à Timothée: « Dieune nous. 
pas donné l'esprit de crainte, mais de courage, d 
dilection et de mesure. » Après ces larmes accordée 
à la douleur humaine, vous vous ressaisîtes dans cette 
union de la force et de la douceur et, l'ennemi mena 
çant, vous vous êtes dressé entre lui et voire peup: 
comme la poule de l’Ecriture qui, dev : 
attendrie, rappelle ses petits sous ses ailes 
Vous avez d’abord vengé l'honneur rie 
nati née pour le mensonge, avait nié ses 
cités. Vaincue par l'évidence, elle se déroba 
derrière de fallacieux prétéextes. Les loups, encore ti 
fois, avaient été assaillis par les brebis. À Ja tête dt 
lépiscopat belge vous protestâtes contre cette autn 
perfidie, « Les accusations du gouvernement impé 
rial, disiez-vous, sont d’un boût à l’autre des calom 
nies : nous le savons et le jurons. » Et, devant É 
que vous offriez, l'Allemagne se tut. - 
RE un concért de lamentations 
à vous. Pourquoi avoir assumé tous ces 
Ne suffisait-il pas, pour sauver l'honneur, d’ 
lacre de résistance? Vous avez dissipé ces 
« Non, il eût été indigne de nous retrancher 
rière cette apparence. L'Allemagne a violé son : 
ment; la Belgique a tenu le sien. Qui voudrait « 
cer cette page immortelle de notre histoire 8 Ne sollt 
citons pas notre libération par la faiblesse. » LS ve 
là vous avez releré le moral qui tombait. ‘4 


Impartiale évocation des principes d'étérnelle 
Le monde entier vous écoutait. Voulez-vous me 
mettre de vous dire ce qui l’émut le plus dans vc 
éloquentes protestations ? C'est l'impartiale é | 
tion, que vous fites des principes d’éternelle justice 
au ruilieu même des calamités qui vous accablaient 
Si. la justice n'autorise pas à rendre violence p 
violence: la Belgique, disiez-vous, avait des 6blig 
tions envers ceux qui l'écrasaient. La plupart 
villes s'étaient rendues sous des conditions qu’elle 
dévaient obsérver. Vous enseïgniez à vos concitoy 
le respect de la parole donnée. « Abstènez-vous, disié 
vous, d’actes d’hostrlité qui en seraient la violations 
mais là s’arrêtent vos obligations à l'égard du por r 
voir occupant. » Et, rendant à votré se ce qu 
lui revient : « Le pouvoir de l'ennemi n'est pas uf 
autorité légitime ; et, dans |” intimité de votre 4m 
vous ne Jui devez ni estime, ni attachement, ni obéis 
sance. L’unique pouvoir légitime en Belgique es 
celui qui appartient à notre roi, à son gouvernemer 
aux représentants de a nation. Lui seul a droit # 
notre soumgssion et à Faffection de nos es 
C’est ainéf qu'en réponse à vos oppresseurs niquié 
vous inspirites aux -populations envahies l’es 
mesure qui peut seul maintenir le principe du 
‘au sein meme des er de la ads E 


} ? Après avoir tout dévasté, il porta la main‘ 
personnes inviolables et, en organisant les 
tions, il releva, en quelque. sorte, l'esclavage 
depuis “vingt siècles, le christianisme avait 
Vous protestiez « au nom de la liberté du 

et du travail, au nom de l’inviolabilité des 

au nom de la morale, au nom de la parole 

».. Vos. accents ont remué l'univers. Seule 
magne, violatrice de toutes les lois, resta sourde 

! protestations. Alors, vous avez écrit au général 
à Bissing : « Prenez garde à la réprobation du 
e civilisé, au jugement de l’histoire et au chà- 

nt de Dieu. » Vous avez été entendu de Dieu, 

nence, et il a parlé. - 

- Belges restés däns leur. pays n’y trouvaient 
que le désert. La misère était extrême, et, affa- 
ns autrefois les Hébreux, ils tendaient les 

as vers vous pour recevoir leur pain de chaque jour. 
aiment avez-vous renouvelé le miracle de la 
e? Vous en gardez le secret, mais ceux-là le 


‘qui virent tomber si souvent vos mains pater- : 


les, qui entendirent vos invocations et vos prièrés, 
ui vous virent TR mendier pour vos en- 
nts. 
Vous avez ‘pu nourrir les corps après avoir relevé 
esprits, et, après avoir relevé les esprits, 
face de l’ennemi et sous l'explosion de ses co- 
es, vous exaltiez encore. les cœurs par Ia prédic- 
ion d’une victoire certaine, mais dont la marche 
tait encore si lente qu’elle paraissait immobile. 
Tout cela n'allait pas sans péril, vous le saviez. 
otre dignité. prince de Eglise vous gardait 
mire bien des audaces.; mais elle ne put vous faire 
happer à cette amertume plus grande à vos yeux : 
le vous voir frappé dans les Collaborateurs de vos 
guvres. Votre fermeté n’en fut pas ébranlée. Mandé 
: Bruxelles, vous refusâtes de vous y rendre puisque, 
ayant rien à retirer ni dans le fond ni dans la 
ne, vos ‘explications seraient superflues. On vous 
signa peñdant quelque temps dans votre palais. 
_viola vos droits de citoyen et de membre du 
jacré Collège. Mais onvit bien qu’on ne pouvait rien 
ire Un :prélat qui qui, se conduisant comme un saint, 
it souffert con un martyr. Ce fut le point 
ant de votre vie où, ayant gravi les plus 
uts sommets, vous re “le … élevé, qui 


tait votre calvaire. 
. Voilà, Eminence,. des-titres qui vous recomman- 
ient à nos. suffrages, et qui Font que nous nous 
 honorés en vous élisant : la science et la 
de $ Ja vertu dans grande âme où nous voyons 
comme un reflet de. Véternelle lumière, le triple 
el du courage, “de la Sagesse et de la bonté ». 
rssi est-ce moi. une ren joie de vous 
jouhaiter ] la bienvent 


| cardinal au das de | Jindépondance beige 


trop près de Ja lutie pour 
Ja victoire, permettez- 
souhait, en évoquant le 
face à l'ennemi, dans 
jous célébrerez le cen- 

ans notre cathédrale 


se précipitera. Elle-y. 


t sur son trône et en- 


royaux, incliner le : 


vant Ja majesté du 


’elle 


Ÿ y rétrouvéra aussi son admirable cardinal, toujours 
jeune sous le poids des ans, pour bénir les Belges 
« renouvelant leurs serments à leur Dieu, à leur sou- 
verain, à leurs libertés ». Et, sous |’ envolée des clo- 
ches joyeuses, la foule dira : « Voilà ceux que ie 
ciel a élus pour nous sauver ? l’un, guerrier magna- 
nime, qui nous a apporté la victoire ; l’autre, père 
des infortunés, qui nous a gardés en l’attendant. » 


Réponse de S. Em, le cardinal MERCIER 


MonSŒUR LE PRÉSIDENT, 
Messreurs, 


Nul de vous ne s’étonnera que j'éprouve en ce . 


moment, l’un des plus solennels de ma vie, une 
confusion profonde. 

Non pas que je récuse le certificat de pairiotists 
que votre Compagnie veut bien me décerner + elle 
a, dans l’appréciation des rapports entre la morale 
et la politique, une autorité que je me garde de mé- 
connaître ; et son éloquent interprète a mis dans le 
discours qu'il vient de PIORONCEF eh votre nom un 
tel accent de sincérité que je n'oserais m’insurger 
contre son témoignage. 


Patriotisme et devoir 


— 


Mais ce témoignage, je demande à dire comment . 


je le comprends. 
Il me souvient que, à la date du 11 septembre 
1914, j'eus la consolation d'aller visiter, dans les 


hôpitaux du Havre, les premières phalanges de 


blessés de la guerre, Anglais et Français. Je m'’ap- 
prochais, de ces braves avec respect, et, lorsque d’une 
voix étouffée j’essayais de leur faire accepter une 
parole d’éloge, ces deux simples mots d’ordinaire 

s’échappaient de leurs lèvres : « J ’ai fait mon de- 
VOIr. » ? ; 

À Anvers aussi, sur la fin de septembre et dans les 


prémiers jours d'octobre, nos blessés de Liége, de : 


Haelén,. d’Aerschot, de Louvain, répondirent à ma 


bénédiction et à ma poignée de mains tremblantes” 


= 


per: le même hommage à la patrie meurtrie : « Je 
n'ai fait que mon devoir. » 


En 1917, des centaines d’ouvriers, qui avaient âé 
emmenés en esclavage comme aux âges .exécrés des - 


rois assyriens, nous revenaient épuisés par les pri- 
vations, les avanies, les fortures : mais, à l’idée 
qu'un Belge aurait pu les soupçonner d’avoir mis 
leurs bras au service de l'ennemi, ils bondissaiént : 


«Ah ! cela, jamais; nous savions où était RS + 
devoir, » É Ci ; 3 : à | 
Et nos mères ont fait leur devoir : j'entends tou- 


jours ce 


cette noble femme en-deuil, à qui_j’adressais 


F2 


une parole de condoléance sur la mort de son ee à: 3 


unique : « Si cétait à refaire, mon mari ef à 
nous le donnerions encore, » 


Notre grand roi Albert avait tracé la voie à son : Fa 


peuple lorsque; lé 4 août 1914, en réponse à l’agres- 


sion brutale et perfide de l'Allemagne, il avait lancé . - 


cet appel à la nation : 
« Le moment est aux actes. Les Chambres Légiste 
tives s’associent à l'élan du peuple dans un même. 


es dé sacrifise. An foi dans nos destinées ; Fe 


= 
772 


un pays qui se défend s'impose au respect-de ious: 
@æ pays ne périt pes ln 

Et là mation entière, sens ditinetion de races mi 
de partis, smée autour-£e son Sourerain, avait 
acclkome la fière déclaration du Chef de sop Geuver- 
nement : « Vaineus, peut-être: soumis, jamais ! » 


Dix millions d'hommes levés et unis 
peur saurer les beautés &e la civilisation chrétienne 

L'Ansiecterre, fidèle à son serment, vint protéger 
ln meufrallé belce et s'alhier à la France L'itake, 
ls Etats-Unis suivirent, et l'on vit alors ce spec- 
ticke nouveau, unique dans l'histoire : dic milïons 
d'hommes, sppartenant à plus de dix peuples diffé- 
rents, unis sur un mème front, sous la bannière de 
deux géants français, le maréchal Joffre et le maré- 
chal Foch, non pour k conquète d’un royaume où 
k maîtrise d'un océan, mai pour sauver des serres 
d'une ration de proie les beautés de k rer 
chrétienne. 

Chers et honorés Confrères, je sais que vous n'êtes 
pes de ceux qui bennisent le cœur des réunions 
mademiques Vous recueillez des trésors que vous 
pensez en prix de vertus Les problèmes moraux 
sont‘ au premier phin de ves préoccupations et de vos 
soiicitudes Je m'aniorise de ce premier confaci que 
vous mme permeilez de prendre avce votre illustre 
assmmèhlée, pour vous demander si, dans vos études 
da pass, vous avez rien ve de pareil à ce sonlère- 
or, & travail de leurs bras, le sang de leurs fils, mêlé 
aux rmes des épouses ei des mères, pour faire 
triompher dans le monde, au-dessus des intérèis qui 
passent, le respect de la parole donnée, la justice, 
Fhonnèteté. 


nel ca 

L'hounêteté porte en elle-même sa valeur 
Comme vous, j'ai connu les horreurs de 
guerre ; j'ai confondu mes larmes ave celks de 
men peuple ; avec vous, je sens aujourd'hui encore, 
pes éonioureusement peufêtre que dans k teur- 
mente, ls contre cougs violents de k catastrophe : 
Ms ennints ER Rs re se pe 

chent le sol de ma paire ; l'avenir esi gros d’ineer: 


Mi Combat à Ter ge dot es 


mentinés humikent ou déconcerient ef que guelie 
peut-être une tentation de découragement où une 
pensée de regret, je voudrais faire partager ces deux 
réleniens qui séolienncnt le mock et consent 
le SR 

Le découresement me vient pas de Dieu ; ïl vient 
dan nsitance de noire amourpropre à Ha loi 
imprecnpüble du devoir. 

Éhonnèteté porte en elle-même sa valeur, ainsi 
que sa première et infaillible récompense : : quoi qu'il 
sévienne, l'on ne doit jamais resrefter une bonne 
ation. 

Non, L découragement ne vieni pas de Dieu : s’il 
est une rérité qui s'est révélée aux êmes aux heures 
tragiques de k guerre, c'est le sourerainelé toute- 
puissante de la Proridence qui mène nos volontés 
Le mystère m enveloppe, me dixit un ami, éiranger 
cependant à nos croyances caïholiques ; se 


« LES QUESTIONS ACTUELLES }» 


a 
de grnd citoyen. » (Les notes sont de la D. €) 


loppe, me domine, e je ne conçois "plus 
lité de nier Dieu. 

Chacun de nous collabore à Ja réalisa 
plan d'ensemble qu'il n’a point formé, et do 
complissement échappe à sa direction. £ 
à ce plan, s'y livrer de toute son âme et 
ses énergies, c'est. faire son devoir ; s'y 
jeter le manche après la cognée parce que 
ne suit pas l’orientation de nos préférences 
melles, c’est substituer l'amour de soi à 1 
sement de la volonté souveraine de Dieu, 
résistance la volonté s’use, perd son cou 

C'est sur votre terre, toute de clarté etc 
qu'est née la formule, devenue aujourd’huïu 
universel : L'homme s’agite et Dieu R mène. 

Avec une reconnaissance émue, je mes 
Monsieur, le Président, devant le tém 
votre noble cœur 1 décerné ä mes com 

à celui que votre Gouvernement a bien voulu 
à Forte de l'abke fonce SE 
heures d'épreuves il à protégé son peuple, et 
l pensée de la Belgique opprimée » (3). 

Sur le même front que vos blessés et 
vos soldats et nos soldats, nos ouvriers dép 
épouses et les enfants des héros tombés 
la liberté de l’Europe et la civilisation, 
de la Belgique occupée et leurs Der 
que leur devoir. - 


Sachons attendre dans la sérénité 


Infiniment au-dessus de tous les hom 
mains, je me glorifie d’être disciple de M 
dans lequel mon divin Maïtre m'a dit : 

« Cherche evant fout le règne de Dieu et 
ice, le resie est- un accessoire quë le su 
sureroËE. » = 4 

Et au jour dé ma consécration 6 
dans la Simplicité sublime de son langage 
m'a dit - = 

« Altéche ton cœur à la vérité Ne le liés 
Ne te leisse ni éblouir per le succès ni abattre. è 
peur. Garde-toi de meître-les ténèbres à la place . 
le. læmière. ou la lumière à la place des ténèbr 
N’eppelle pas bien ce qui est mal, ou mal ce qui e 
bien. » : 

Les résultats utiles où fâchenx d'un acte mor 
n’entrent pas sn ligne de compte dans app éciatic 
de sa moralité. Les conséquences de rer see 
guerre seront ce qu'elles seront ; elles sont ce qu’el 
sont. Tenons l'âme haute, les ressorts de’nos va 


(D Ordre Lrasçls de 8 août 1929 Ge 0. du 30. o : sy 
le Mercier n 


& -Em.-le cardinal , arche 
A bas d'ou UT NE 
B popubstion Malines, et x exprimé en formules 
= = ce-de la i imée, » 


1929): 2 
Psous de à haute dinité de prince de FE 
Ce primat ée pour mieux servir ; fut, 
même de l'ennemi, l'incarnation de Je Fr es fe D 

ES are D re Pere qu emier 
dernier jour de la guerre, le patriotisme et l’endurai 
z ajouté à ses titres de penseur illustre et d’érêque £ 


Cu 


> 
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hr dans la trans 
u plan de Gelui qui, nous 
‘honneur de nous nSocier À son œuvre, 


nent. 


« Parmi tous Jai Rite du globe, 
attachant, lé ES | beau, le plus grand, 
_n'en doutez pas, le peuple français » 


ÿ je m'autorise, Messieurs, à vous tenir ce lan- 
austère, c'est qu'il n'est qu'une formule abs- 
des gestes de la France, 
donc, durant ces ‘quatre années de luttes et 
uleurs, a fait son devoir, tout son devoir, jus- 
Qu Fhéroïsme le plus pur, à l'éga] de la France ? 
MAu cours de mon récent voyage aux Etats-Unis, jo 
Us parfois interpellé par dès amis qui voulaient 
barrasser en me disant : Vous êles fler de vos 
è atriotes, vous exaltez jen faits d'armes des 
éricains, des Canadiens ; que vous restera-t-il à 
quand vous passerez en Angleterre où en 
france ? 
uand je RM en France, j je dirai que les autres 
| ss ont eu leurs. heures de gloire et accompli des 
stos d'éclat : mais, en France, tous les citoyens, 
names de gouvernement, maréchaux et simples sol- 
ts, armées de mer et-armées du continent, évêques, 
rêtres, religieux, population laïque de tous les pur- 
sans une heure de défaillance, dans là retraite 
ime dans l'offensive, dans les revers comme dans 
succès, fürent sans relâche à la peine et sans dis- 
tinuité à la gloire. Les quatre années do guerre 
u peuple frança :fürent un geste permanent d'hé- 
sme. 
essieurs et chers” Confrères, j'ai besoin de vous 
o la vérité, telle que jé In vois, telle que je la 
s dans les profondeurs de mon âme : parmi tous 
peuples du le plus attachant, le plus beau, 


re de sa langue, par la bra- 
soldats, par son caractère che- 


vapostolat, par là fécon- 
ftien, c'est, n’en doutez pas, 
français. 

“ii pas certaines heures 
il ‘douloureuses pour mos 


pas prise, spontanément 
Bt veille et au lendemain 


At de toutes les municipa- 


nunde d'avoif foi en la sagesse de sa con-: 
en la splendeur finale de son souverain com- 


\yonnement de sa pensée, par 


pions du RS 


comme mot d'ordre : Tout pour la patrie, per ta 
liberté, vers la jusfice ! » 

Ne retentissent-elles pas À nos oreilles, comme un: 
chant de triomphe et un mot d'ordre que je voudrais 
faire passer dans l'âme de mon pays, ces, parales 
proclamées hier par volre grand patriote : 

te Nous avons appris la nécessité de nous und pour 
Sauvegarder d'abord les intérèts primordieue de la 
patrie... La permanente sauvegarde de la France neï 
peut êlre assurée sans les développements centinus 
d'une grande amitié nalonale entire tous les Frans 
çais..… Nos bons soldats vous appellent à la tâche qui 
doit jécondèr la victoire, Point de relâche : Point de 
vaines querelles ! La France à refaire l'attend de 
nous, » (x) 

O mes frères de Bolgique, 
vous apporter un écho de ces nobles paroles | 

De ce peuple d'élite qu'est Ia Franco, vous formés, 
Monsieur le Président et Messiours, une élite intel 
lcotuelle ; il attend de vous, pour une large part, sa 
haute direction morale et pete, 


L'œuvre de reconstruction à accomplir 
sur les ruines causées par la philosophie kantienne 


La catastrophe qui a-secoué le monde est, si je ne 
m'abuse, la suite logique d'une philosophie de dis: 
location et de ruines, L'ordre est unité, À l'unité 
harmonieuso de l'univers et À son reflet dans l'unité 
de la conscience, le philosophe allemand dont tous 
les peuples ont subi plus où moins l'influence, a 
substitué la conception d'un ensemble artificiel, où 
la conscionce est sans lien naturel avee In réalité 
objective, où elle-même est déchirée par des sèpas 
rations violentes qui isolont la métaphysique de R 
soionee ; le sentiment du devoir, des convictions rai- 
sonnées; le droit, de lx morale, de la religion, de 
la foi For eteatholique (2), Les débris gisent sur 
le sol. La Providence vous confie l'insigno honneur 
de travailler à là restauration de l'édifice ébréohé: 

Votre Institut abrite dans sos murs les sciences 
d'observation et In pensée spéculative, mathématique 
où philosophique ; le eulle du vrai et le culte du 
beau ; In morale et ses applications À l'économie 
sooiale et à la politique ; le respect des croyances 
naturelles ou surnaturelles. 2. 

Les cinq Académies, frnternelloment unies dans 


l'Institut de Franco, vont reprendre, aveo une 


puisso mon discours. 


vigueur trompée dans l'épreuve, leur œuvre da re: . 


con$iruotion. Je m'y associe de mes vœux, et, tandis 


quo je vous apporte aujourd'hui l'humble et Ep 


tardif, mais sinedre et ardent témoignage de mon 
admivalion et de ma gratitude, je salue, aveo une 


sympathie eonfraternelle, votro soumission collee: 


tive à la loi d'universelle finalité posée par Celui dont 
Dante écrit, en conolusion de son poème, que pur 
les sollicitations de son amour, 
solbil, moteur de notre globe, et les: autres étoiles.» 
jetées par Lui dans l'espace, 


Q) Voir obaprès, p: 989, le texto intégral du aKcour 
de M. Greméenau À Ja Chambre, 
() Sur l'influence néfaste de Kant, voir l'article gublié 


. 


11 attire à Lui 18° 


se 
* 


ans In D, €. (t 9), par M, René Jonanner, « La Cons à 


soleno®, 2h contre. la force allemande », PRE 


mont ks pp. 9ig et Suiv, : \ 


SÉANCE PUBLIQUE" ANNUELLE 
DU JEUDI 27 NOVEMBRE 1919 


- Concours littéraires de 1919 


RAPPORT DE M. KRÉDÉRIC MASSON 
secrétaire perpétuel 


à MESSIEURS, 


A ceux qui m'ont précédé dgns la charge que 
votre confiance et votre estime m'ont confiée, 
J'adresse d'abord un hommage de reconnaissance et 
de respect. Ils ont maintenu en son ensemble Ia 
grande institution dont ils étaïent les gardiens ; ils 
ent porté, à en sauvegarder les droits et les tradi- 


ions, une juste susceptibilité, et ils sont parvenus 


à préserver, en mème temps que l'indépendance de 
leurs fonctions, l'intégrale renommée de l'Académie. 
Mais leur travail s'est aceru à mesure que Ia faveur 
du publie leur imposait des obligations nouvelles, 
multiphaït les concours et en accroissait la valeur, 
de façon que le fardeau est à présent singulière- 
ment lourd pour celui que vous appelez à leur 


5 


Rapports et rapporteurs du passé 

* En l'an XII, M. Suard, premier secrétaire perpé- 

tuel- nommé depuis la réorganisation du 3 pluviôse 
an XI, avait à rendre compte de trois concours : 

éloquence, grammaire, poésie. Jusqu'en l'année 1816, 
M. Suard s'en tint dans ses discours à huit pages 

d'impression. Son successeur, M. Raynouard, en at- 
teignit parfois douze, lorsque de généreux anonymes 
proposaient des prix extraordinaires. En 1826, fui 
ouvert, avee un prix de 8000 francs, un cohcours 
sur la Charité, qui annonçait les libéralités de M. de 
Montyon, et qui entraîna à seize pages le secrétaire 
perpétuel. À partir de 1835, on disputa quelques 
prix entre des ouvrages de morale, et M. Villemain, 
débutant alors dans les fonetions qu'il devait rem- 
plir durant trenteeinq années, inaugura des dis- 
-— cours qui- devaient parfois atteindre vingt pages. 

Aujourd'hui, Messieurs, comment penser à vous 
présenter, à moins de trente pages, un Compte 
rendu, même écourté, des trente-huit concours que 
vous avez dû juger cette année, et qui ont mis aux 
prises plus de cinq cents concurrents ? Et pourtant 
> j'estime que je dois à ceux qui ont participé à Ja 
. Juite, sinon les raisons de tous nos voies, au moins 
lindieation de nos raisons directrices. Attendez 
Yous dûnc que je serai long. 

Pour ces Giseours, les modèles abondent. Il en 
est que les contemporains neus ont laissés, et que 
ÿe ne saurais me flatter d'atteindre ; M. Camille 
Doucet y portait une finesse renseignée qui donnait 
» à Son discours l'enjouement d’une scène de théâtre, 
et M. Gaston Baissier une bonne humeur qui pro- 
menait sans lasser à travers des sentiers imprévus. 


A. Thureau-Dangin y appliquait cette aùstèré con-. 


scierte qui faisait de lui un juge incomparable : 
M. Etienne Lamy ne manquait paint d'y déployer, 
avec l'éloquence de sa foi religieuse, son impeccable 


à 
# 


ème: Tous æaiaientau ont: 


#n nom qui se lève ? Comment ne Solo à 


rous avons des hvres, écrits dans un hôpital 


ce ceux de Verdun, il fut tué devant Saint-Quentin, 


emportement de justice qui les plaçail 
parallèle. lis eherchaient-le plus possible à sigr 
les talents que les concours avaient mis en lumière 
mais comment distuter tous les lauréats, les no 
mer même, comment ne point se Jasser 
tions où l’on peut à peine, d’un adjectif, © 


cette besogne oïiseuse, ne point céder à prendre 
sonnellement la parole pour exprimer ses F 
pensées, surtout en des moments où la manifest 
tion en est si tentante et où le retentissement 
est assuré ? Et pourtant avons-nous le droit de 
treindre à un petit nombre d'ouvrages une ap} 
ciation «attendue, espérée, qui, mieux qu'une 
daille, doit servir de récompense à un long tra 
parfois à une noble vie? Pour le secrétaire 
pétuel, ce serait renoncér à la plus haute prér 
tive de cette magistrature à laquelle l'a élevé vot: 
suffrage, que d'abandonner cette occasion de 1e 
des talents nouveaux, de signaler des œuvres 
le public ne connaït point et que vous lui ré 
Enfin, si le droit lui est refusé de critiquer des 
vrages qué vous n'avez pas couronniés, il doit s 
re circonstance pour louer où pour flétrir € 
tsines tendances, pour rappeler les règles. esser 
tielles des concours ou pour protester contre l'an 
äes sollicitations indiserètes. 
Ce sont là les excuses que j'invoque pour 1e 100 
gueur d’un compte rendu où parleront, plus « 
ruoi, chacun des rapporteurs dont je doisem 
ter les termes mêmes pour ir 2 
ments de FAcadémie. 


TS RE aux écrivains, Lea dt À 
morts pour la France 


Avant tout, Messieurs, notre hommage, 
moge de notre fierté et de notre reconr 
doit aller à nos morts : ils sont bee 
sur les listes de cette année, les écrivains 
pour le salut de la France. D'autres, héros 
inconnus, viendront encore honorer et sanctifit 
ccncours, apporter au début de séances 
celle-ci la piété d'une prière. | : 

De plusieurs, nous n'avons que des lettres réun 
et publiées par des familles en deuil ; de cert 


RE blessures et deux assauts : ainsi. Verdun, de 

. Jubert. « Nous avions missions, dit l'auteur, de 
en faire écraser. ce fut noire sort, six mois" 
durant, » De ces six mois, M. Jubert raconte l’his= 
toire. Il y a de l'écrivain de métier chez ce jeune 
homme qui, à quatorze ans, débutait par des verss 
à François Coppée et qui avait conquis au barreau 
une place enviée. M. Paul Bourget l’a loué dans une” 
préface qui ne nous laisse rien à dire. er | à 

De même, Figures et Choses di Front: livre pos- à 

thume du sous-lieutenant Eugène Pie, qui, à vingt eh) 
ans, avait publié un premier volume: Dans lan 
Tranchée, des Vosges en Picardie. Après avoir étéN 


en avant de sa section. Fils d'un professeur à 148 
Faculté de droit de Lyon, il avait, ses études ter-# 
niinées, fait de beaux voyages en Algérie, en Alle 
magne et en Angleterre. La guerre éclata : 41 s'en-"hp. 
gagea au 15° d'infanterie, et, sauf Ses mois d’ambu-"h 
lance, il fut constamment au péril. Ces deux volume 
renferment des sensations très vivantes et très biez 
rendues. 
M. Albert Cassagne s'était préparé à une Ca 
de professeur et d'érudit en écrivant, en v 


it: 74 Versification et la Métrique de Boude- 
"lo Théorie de l'Art pour l'Art, chez les Roman- 
és ; il venait de publier le premier volume de 
ie politique de François de Chateaubrund. &i 
istence si trouble et si obscure ne trouvait 
ore un annalisté tout à fait informé, on ne 
t' refuser à l’afteur un goût très vif pour les 
es qu’il abordait, 11 eût cherché mieux et 
plus profond, à présent qu'il était nommé 
, Parti au premier jour de la mobilisation 
au 24 territorial, promu capitaine en 0c- 
045 il était à Verdun en 1916. Le 3 sep- 
bre, remontant en première ligne, il entra dans 
nnel de Tavannes ; quel drame l'y attendait ? 
e explosion, un incendie, la compagnie détruite 
* entière, sans qu'on ait pu, sur les morts, 
er un bout de métal pour les identifier. 
Woici un livre de guerre, écrit durant la guerre, 
fé de même par Vauteur, G. T. Franconi : Un 
de Varmée française. M. Franconi avait préparé 
és volumes qui ne seront point perdus, et 
sa veuve, pieusement attentive, prépare la pu- 
ation. Mais pourra-t-il, malgré la beauté des 
donner Mieux que ces courts récits, d'une 
se parfois brutale, et d’un patriotisme qui ne 
ute point ? Dans le quartier de la rue des Ca- 


Aiettes, où il avait vécu, Franconi avait été affilié à 


fra, elle fit de l’anarchiste un héros ; elle le monta 
e soldat à sous-lieutenant, avec une blessure et 
citation à , €t la médaille par- 
ns avait l’étoffe d’un Brune ou d’un 


EL recueils de lettres ont mérité d’être retenus. 
est intitulé Jacques Lavoine : ce sont les 


ngt et un ans, Dispensé du service pour perte de 
vision de l'œil gauche, il parvint à se faire incor- 
r ; mais, à son arrivée au régiment, il tomba 
älade et deux fois dut étre évacué. Il n’arriva 
front qu’à la fin d'août 1916. Les lettres et 
extraits. de carnet qu’on nous communique 
trent une jolie intelligence, vive, nette, réfléchie ; 
âme douée de vie intérieure, d'enthousiasme et 
sang-froid ; une charmante nature. 
Sous le titre : Un solant de France, Lettres d'un 
2cin militaire, ‘notre confrère M. Boutroux a 
enté un recueil de lettres, dont il fait ressortir 
piration classique. « Ce qui apparaît à chaque 
des lettres aujourd’hui publiées, dit-il, c’est 
leur auteur est à la fois un parfait homme 


formation intellectuelle : il était le 

es de l'Académie des 
quand la guerre 
être infirmier, il voulut étre 


Charleroi, fit la retraite de la 
fut deux fois blessé, Versé-comme médecin 


. les blessés. 


ne nus 
nt à nous ses mains sanglantes pleines de 


LA 


+ + MS : 
RS. 487 , nie: 
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es d'un petit soldat mort pour la France. à 


het com rapi- 


779 


lauriers. Voici son livre : Suns gestes, Poèmes 
héroïques. C'était un norrnalien qui venait de passer 
l'agrégation des létitres. Quatre fois cité à l’ordre 
du jour, promu capitaine, 11 fut tué en mai 4948, 
Un autre volume : Glaïves el médailles, porsitra 
quelque jour, Quelques sernaines avant d'être 
tué, Il écrivait : « J'oi pas mal changé depuis 
quatre ans. Je né suis plus aussi agité que 
je l’étais, Je suis devenu beaucoup plus socisble, 
J'ai vu à la guerre des gens différents de moi, diffé- 
rents de nous et dont je ne soupçonnais même pas 
l'existence, Tu dois avoir fait de ton côté des 
découvertes analogues, Nous éfions un peu dégé- - 
quilibrés, n'est-ce pas ? Une imagination sans frein, 
un tourbillon de sentiments, une pee à tout 
prendre au sérieux et à donner sûùx moindres choses 
une immense signification de joie ou -de peine. 
Nous ressemblions quelque peu à des femmes. 
Dire que je suis devenu un être raisonnable, je 
n'osérais, Je crois bien au moins que je suis plus 
maître de moi-même, moins impulsif, un peu moins 
gouverné par mon caprice, Je m'y efforce tout am 
moins, » Et ces nobles paroles pourraient bien étre 
signées par nombre des jeunes hommes qui se 
sont offerts à la mort, sachant ce qu’ils lui don- 
naient. 

Ce sont là les prosateurs et les poètes français 
mots pour la France, que nous ajoutons cette année 
à la liste ouverte depuis six ans à notre admifa- 
tion, Et voici un de nos alliés que nous y adjoignons. 
Sa haute culture, mi-française, mi-américaine, #m- 
prime un caractère porticulier à ses poèmes de 
guerre, Allan Seeger, le poëte de la Légion étran- 
gère, a promené, à travers la bataille de France, la 
glorieuse ivresse d’une force équilibrée, I1 y à dé- 
ployé une énergie sportive qui réjouissait son corps 
gain et vigoureux, Il a développé sa vigueur avec 
une grâce d’athlète antique : son corps était en 
pleine harmonie avec son esprit êf, de cet accord 
dans la jeunesse et la beauté, est résultée une santé 
efficace qui se traduisait dons de belles phrases 
justement cadencées, 


Les livres des vivants sur la guerre 


A ces livres des,morts, il faut, pour l’histoire de 
la guerre, joindre ceux des vivants, Presque tous 
ceux que l’Académie a: couronnés dans les concours 
Montyon sont des Mvres de combattants : livres de 
pensée ét de méditation, comme les Lectures pour 
une ombre, de M, Jean Giraudoux, où s'entre-croi- 
sent, dans un débordement d'images, les impres- 
sions d'Alsace et de Portugal, des Dardanelles et 

d'Amérique, si nettes, si profondes, si rapides 
qu'elles passent avec la prestesse d’un film, sans 
laisser le loisir d'admirer ; livres d'action comme 
le récit des combats de l'armée d'Orient que M, Jean 
Saison intitule D’Alsace à la Cerna, et où se re- 
trouvent les qualités d’historien qu’a développées 
M. de Tarlé, dans ses ouvrages sur le règne de 
Murat ; livres d’érudition comme ces épisodes d’an- 
cienne ? et de nouvelle histoire que M. de Caix de 
Saint-Amour a recueillis sous le titre Awour de 
Noyon, sur les traces des borbares. Seul, avec 807 
inépuisable ‘érudition, sa connaissance approfondie 
des annalés picardes, fl pouvait écrire un tel livre, 
En quelques lignes pleines de faits, 11 rappelle le 
passé, il y superpose l’époque présente avec les des- 
tructions et les crimes de l’envahisseur. et il double 
le document écrit des frrécusables témoignages du 
us ner C’est ici un acte d'accusation que le 
patriotisme ef la science se sont unis pour dresser, 


pa 
© er des. départements l 
français détruits par l'Allemagne, 


ciels où l'on suit, jusqu'à la fin de 1917, les. 'atte - | 
tats de l'ennemi contre le passé et. l'art de RE 


France. Pareillement, maïs cette fois avec un détail 


qui ne laisse dans Tombre aucune des, atteintes - 
volontairement portées à l'église de Reims, Mgr Lan- 


drieux, alors curé de la basilique, a raconté l'his- 
* toire du crime ; il a montré, par un continuel labeur 
de science, de bonne foi et de conscience historique, 
l'effort tenté. chaque jour, durant quatre années, 
pour mettre à néant la cathédrale où semble, depuis 


rbal plus complet, plus serupuleux, plus dé- 
monstratif ® ce sont ici-les pièces de conviction. 
_ Viennent ensuite des récits personnels qui appor- 
tent chacun une déposition, et dont il faut peser 
les termes pour acquérir sur chaque point une con- 
viction raisonnée, En esclavage, par Mille Cellarié ; 
Dans les camps de représailles, par Jean-Jules Du- 
four ; Notre guerre, par José Germain ; Carnet d’un 
dragon dans les tranchées, par Emile Henriot : Récits 
_et réflexions d'un combattant, par M. Hourticq : 
_ En Belgique, la zone de l'avant, par Henri Malo ; 
LATE front britannique, par M. Aulneau ; Au paysans 
du front, par G. Mugnier ; En Allemagne, par Géo 
Vallis ; 80 000 miles en torpilleur, par Jacques 
Fierre ; les Crimes inexpiables, par Donat et Si- 
gnorel ; Sur le front de mer, par Arnould Galopin ; 
Gloires et Drames de la mer, par Georges Gustave- 
Toudouze ; Vingt jours de guerre dux temps. hé- 
roîques, par Grasset. Comment s'arrêter quand nous 
x . emporte le flot des livres qui mériteraient au moins 
une mention ? Et pourtant! comme il conviendrait 
d'i indiquer au moins la portée des témoignages, leur 
solidité irréfutable ! A Gomery, nos blessés ont été 
fusillés de sang-froid, et M. Grasset nous le raconte, 
Mile Cellarié nous dit comment, à Lille et dans tout 
e Nord, les jeunes filles déportées ont été con- 
traintes au travail; surtout les horreurs de ces 
_ Camps de représailles où fut atteinte la limite des 


attentats contre l'humanité que dépeint M. Dufour. 


Ici comme là, les crimes ne sont pas fortuits, acci- 


“dentels, ingénus. Ils ne sont pas des actes de colère, JE 


ils ont été. longuement discutés, fiegmatiquement 
résolus, froidement exécutés, Par contraste, si vous 


n'avez pas lu Totoche, prisonnier de guerre. Journa | 


d'un chien à bord d’un tank, lisez-le, et vous re- 
mercierez l'auteur : Charles-Maurice Chenu. & 


Ainsi s'établit la caractéristique des concours de 


cette année :; tout vient de la guerre, et tout s'y 
à rattache. Ce joli livre, la Femme chez les garçons, 
où Mlle J: Galzy rend compte, dans une forme déli- 


à une classe de petits mâles ; l’Avant-Guerre alle- 
mande en Europe, où M, André Soulange-Bodin, 
avec l'expérience d'un diplornate vétéran, s'est atta- 
ché à déterminer de quelle façon l'Allemagne a pré- 
paré sa gucrre,, en Angleterre, en Belgique, en 
Suède, en Russie, Pour la Krance, il-n'était que de 
prendre un volume «paru en oétobre 4913, ta France 
en danger : 'euteur, M. Paul Vergnet, dédiant à la 


. de l'attaque. I] ne pouvait deviner quelles en seraient 
les conséquences. Nul soldat au monde n'aurait réa- 
-lisé une telle préméditation, une telle succession 
_ d'attentats, un tel mépris des conventions humaines, 
mais la doctrine élait posée par ce livre que 1 'ACA= 


“sade du XX° siècle ; de M. Edward Montier, Con 
| Jafion pour les cœurs dévastés ; de M. Mahaut, 


des siècles, s'exalter l'âme de la France. Nul procès- 


l'Académie” couronne: : 


 Villèle cs 
- Comert 


M. Paquier a caractérisé dans la guerre de 194 
- attitude des Allemands, l'inobservance et le Mmépni 
_de tout droit, l'inconscience même à l'égard de. 


Sept marches du temple, où, avec un. esprit de € 


Kochnitzky, un débutant tout à fait digne du pris 
«rose de ses impressions lorsqu'elle fut transportée | 


: belle : 
-le maitre des forces de l'univers” mais il pré 


Celle-ci brise ses entraves et Faust est définiti 
talité germanique. » Enfin, nous devons donner É 
mémoire de son père, combattant de. 1870, « cet : 


. humble effort de clairv oyance patriotique », dénon-- 
‘çait, huit mois avant qu'elle n'éclataf, la préparation 


et aux Quinzaines de Guerre de M. Paul Ferrier. 
. patriotisme de l'un égale celui 


‘connaît les excellents ouvriers. 


poèmé qui va recevoir de l'Académie sa consécratio 


démie couronne IDR six ans, ot sp sauts récon- 8 Vous GPA entendre Morts fécondes, don 


Livres de piété = +. morale et per la gu 


Voici à présent une suite. de livres de piété 
la guerre à inspirés : de M. Delmont, Pour 41 On 


Chrélien, Lomrne d'action, témoignage d'un aveug | 
né, auquel Iles œuvres juridiques de M. Mar 
Bloch, les Aveugles en Trance, fournissent un! 
ressant contrôle, C’est la guerre qui à ee 
M. Georges Hoog: les Lettres. aux neutres St 
l'union sacrée ; + M. de Raulin, son Traité sur 
blovus ; à M, Aïfred Krug, son livre Pour.la reÿ 
pulalion et contre la vie chère ;-à. M. de RQ 
l'Etat et-la Natalité; à M. Froidevaux, ta Gran 
route de-l'Ancien- Monde : * à M. André Pinard, 4 
Consommation, Le bien-être et le ture, essai. du 
homine qui, cherchant dans le travail des conso] L 
tions,-a, dès son premier livre. attesté les qual 
RÉRURRSSE d' un FOOnaEAIERe due, 


Roman et poèmes ‘inspirés par la guerre 


C'est la guerre. qui a inspiré ces romans q 
‘Un Cousin, d'Alsace, 
ée : Allemands d'Amérique, de Mie d 
Erôs  rédempteur, de Mme Margue 
: les Kriekenrickæ d'Anvers, de M. Tin 
mor y. Cest à la guerre que nous devons France. 
Allemagne, les Deux races, de M. Charles We 
mann ; la Serbie lé endaire, de Mme Clapier ; eh} 
même Lufher et L'AI emagne, de M. l'abbé Paquielh 


M. Edmond £ 


ce qui peut s'appeler « droit » et il a dénoncé 
Luüther le promoteur de cette inconscience, M 
peut que l'abbé Paquier ait vis-à-vis des luthé 
passé la mesure, mais s0n «Parse lui 
bien des excuses. 

C'est la guerre enfin qui a | inspiré ces poèmes 
l'Académie distingue, Sans gestes, abord, puis 


position philosophique, M. Gustave Rouger, partal 
de la notion première de son existence, s'élèr 
insensiblement jusqu'à l'idée de Dieu, et trouves 
dans la prière, l'instinctif épanouissement de sol 
orgueil ; les Pèlerins de l'Aurore, où M. Léo 


Coppée, dédie aux aveugles de la guerre des Vers 
souvent inspirés ; Hélène enchaînée, de. Mme Mars |. 
guerite Combes, un poème dont l'idée est font 
« Faust ressuscite ; ‘il est, par la science 
aussi subjuguer la beauté, et. il enchaîne Hélèn 
ment vaincu. Le génie latin l'a emporté sur la bn 
moins une mention à PEpopée de M. Gustave : 


de lPautre, € 
l'œuvre de ces deux Vélérans: ‘de la littérature, 


- A cetle place il convient de ne Je: 


et sa juste récompense : le prix qu'on spas 
le prix du budget, qui est le prix de la Frs 


jommission Lu gate 
glement exige que le poème 
Sn nom. de l'Etat, soit lu 


os dre 


EE. grand prix Gobert à M. Marcel Marion 
sieurs, il est rare, il est presque sans exemple 
‘Académie ait eu ‘dans une même année à ho- 
er des travaux d'histoire égaux en mérite à ceux 
quels elle va aftribuer $es récompenses les plus 
Elle salue Veffort, accompli durant: Ja 
d’une science dégagée des procédés qu’une 
ile. imitation des Allemands avait prétendu jui 
ér. Rechercher la vérité historique sans fai- 
esse et sans complaisance, la parer d'un vêtement 
raire qui, par sa substance, comme par son €x- 
ion, en rende la lecture intelligible, claire et 
; lui fournir des appuis solides et précis, sans 
éployer un pédantisme parfois suspect, c'est la 
e à laquelle reviennent à présent, aussi bien 
r l'histoire des âges anciens que pour celle d2s 
mps modernes, ceux qui s'inspirent des grands 
ivains. vivants -ou - morts, nos maitres et nos 
à - professeur au Collège de 
Atari adécerné le Grand Prix 
rt, a AU ‘été couronné par elle. Machault d’Ar- 
-de re «de 1749 à 1754, 


TUE Je Grand Prix à ce 
: elle le fait avec un Apegee 


3 finances. La faute en est au 

a pas eu l'énérgie d'imposer 
pour augmenter les reve- 
ent- insuffisants, ni de ré- 
< emple celles de, la Cour, 
eu La faute enest plus en- 
tout aux Parlements qui, 

tante et. LE ont em- 


HS que de la façon dont-ils 

.-Si les privilèges avaient 
e la Cour avaient été ré- 
ée bien ordonnées, 7a 
onne situation finan- 


faire ‘de$ emprunts, Déficit 


AE) 


“deux “procédés coutumiers. 


‘péxtrémement onéreux. 
‘presqué impossible, de nouveaux impôts auraient 


“équilibrer le budget de l'Etat ; 


de Re améri- 


= Français de montrer ce qu'ont fait nos prédéces-". 
|} -seurs Sur cette terre qui, depuis bientôt un siècles 
-. | est arrosée de tant de notre. sang. Le premier “| 

7. volume de cette Œuvre considérable a paru en 1913. 


Emprunter, 


provoqué des éclats parlementaires et des insurrec- 


tions populaires, Il fallut convoquer les Etats géné- 


raux, et ce fut la Révolution.» 

En traçant ce 
ne peut le méconnaître, le rapporteur à donné du 
prémier. volume une idée large et belle, 11 n’a pu 
entrer dans les détails qui portent le livre de 
M. Marion à un degré surprenant de réalisation. 


Construit avec la recherche d’une science qui va au - 
fond des choses, avec une justification des sources 


qui ne saurait étre mieux établie, il abonde en idées 
générales et en vues d'ensemble, M. Marion écrit 
dans son introduction : « Il y à en histoire des points 
de vue plus pittoresques, plus séduisants que le 
point de vue financier, mais l'histoire financière. est 
celle qui fait entrer le plus intimement dans le fond 
même de la vie d’une nation. » Le cours des finances 
d’un peuple, peut-on dire, c’est le cours de son sang” 
M. Marion analyse notre sang, et ne laisse aucun 
globule sans l'interroger. S'il parait indulgent pour 
Turgot et pour ses entours, il porte sur Necker un 
jugement dont on doit retenir et louer lindépen- 
dance. L'indépendance est, d’ailleurs, la caractéris- 
tique de ce livre, qui est un livre de conscience, 

Le tome IT-est-plein-de nouveauté et d’enseigne- 
ments, « La Constituante, dit lé rapporteur, crut au 
désSintéressement patriotique des contribuables ; äl 
se trouva que le contribuable ne voulut payer que 
le moins possible. Il était fier de son titre de citoyen; 
mais il s’'étonna d'être encore contribuable. IF aimait 
sa patrie, mais il n’aimaif pas les contributions. 
Malgré l'addition de ressources nouvelles (enregis- 
trement, timbre, patentes), la Constituante ne put 
il en fut de méme 
pour les départéments et les municipalités, La ban- 
queroute, la hideuse banqueroute frappaif à toutes 
les portes. Il fallut recourir au papier-monñaie » et, 
malgré la confiscation des biens des prêtres, des 
émigrés et des bourgeois, ce fut l'impossibilité de 
vivre, et le prodige de la vie chère, per lavilisse- 
ment du Signe moñétaire. 


Le tome Il s'arrête à la convocation de la Con-. : 
vention. Quel que Soit le plan d'ensemble que M, Ma 


rion a adopté, et qu'il a dû subordonner aux grands 
événements financiers, on peut être assuré qu'il 
sera bien rempli. M. Marion écrit simplement € 
clairement. Son érudition inspire toute conflance; 1 


sait choisir, entre les documents, ceux qui sont. 
con 


essentiels, Il en produit de nouveaux qui 
vainquent. « IL a étudié son sujet avec une liberté 
d'esprit qui l'a fait impartial », et, en ajoutant à 
Fhistoire de France, un chapitre qui, par sa struc- 
ture, sa compréhension et sa documentation étair 
inconnu, il à écrit un grand livre. 


Le grand prix Broquette-Gonin à M. Gsell 


Prés de ce livre, PAcadémie en place un autre 
qui ne mérite pas moins de renommée et d'honneur; 
professeur au Collège de 3 
France, le grand prix Broquette-Gonin. M. Gséll 
après -de fortes études à l'Ecole de Rome, s'ess 
consacré, depuis 1893, à écrire l'Histoire on=inne de 


elle décerne à M. Gsell, 


VAfrique du Nôrd. Confiant dans les destinées de x 


encore était - 


leau avec une maîtrise où on 


France en Afrique, il a pensé qu’il incombait à un : 


‘ 


>< Les conditions Re ee &. Nord ER, 


ses bases préhistoriques, ses premiers âges histo-: 


riques sont exposés magistralement. Les tomes Il 
et HI ont paru en 1918 ; ils traitené de l'Etat car- 
thaginoïis et de l'histoire militaire de Carthage 
jusqu'à la destruction dé l'Etat et de la ville. » - 

- L'auteur compte employer une dizaine de volumes 
à pousser le récit jusqu'à l'invasion arabe : il aura 
ainsi mis sur pied une des grandes œuvres histo- 
riques de nôtre temps. Celle-ei est vivante et harmo- 


nieuse. La forme d'exposition est sobre, juste, dis- 


erètement pittoresque, toujours limpide. Ce n’est ni 
un antiquäire ni un archéologue qui parle, mais 
un historien, et du point de vue de la civilisation 
. méditerranéenne envisagée dans son ensemble. 
AL Gsell connaît admirablement textes, documents 
et monuments. C'est un critique exact et fin. Il “a 

- Tintelligence des détails, mais tout est subordonné 
à une large intelligence des ensembles. Il annexe 
à la France continentale cette France africaine dont 
les fils ont prouvé déjà, dans la litiérature, dans 
la politique èt dans les armes, une étonnante vir- 
tuosité. Quel regain de renommée cette race, sortie 
du vieux tronc français, amralgamée à d’autres 
races latines et chauffée à ce rude soleil, est capable 
d'apporter à notre patrie ! 


Le prix Saïintour à M. Foulet 


L'Académie n'a pas été moins heureuse pour le 
prix Ssinfour. Elle a rencontré un livre d'érudition 
qui, répondant à l'énoncé du programme, est un 
livre hautement et profondément français. Contre- 
disant les théories germaniques avee un appareil 
scienäfique qui atteste sa compétence, M. Foulet 
revendique pour la France, le Roman du Renard. 

- Îl conteste les travaux immenses, œuvres de plu- 
sieurs générations d'érudits allemands et même 
français, et cette doctrine mystique prêchée par 
les Grimm et par les romantiques allemands qui 
expliquait par une force de création anonyme, 
impersonnelle, collective, dévolue au peuple, la 
naissance des plus grands ouvrages de l'esprit, 
depuis l'Hade jusqu'aux Nicbelungen ! 

M. Foulet ne pense pas que Île peuple sache tout 

. Sans avoir rien appris. Il pense que, au moyen âge 
comme aujourd'hui, il n'y a d'art que celui des 
artistes. Appliquant aux vingt-huit branches de 
c roman de trenile mille vers les ressources 
actuelles de la critique littéraire, il trouve, au 
eu. dune foule innombrable de-collaborateurs 
anonymes, quelques clercs du xu° et du xx sièele. 
Ces écrivains de métier appartenaient à l'élite 
inéelleciuelle de leur temps. Ils avaient In les 
romans d'histoire et les chansons de geste, Ils ont 
aypliqué à une matière nouvélle les procédés de 
leurs devanciers et de leurs contemporains, A côté 
éc dé épopée Dafionale et de l'épopée courtoise, ils 
ont créé l'épopée humoristique. lis en ont emprunté 
la mañfière aux fabulisies de l'antiquité classique 
ou à des compositions de vers latins, où s'égaya la 
verve des cleres et des moines, leurs contempo- 
rains. M Fouiet a prouvé qu'au lieu d'être d'inspi- 
ration germanique le Roman du Renard est d'inspi- 
raÿon — comme d'exécution — latin et français. 
Par li, l'érudition française a repris de haute 
Mufte un des biens qu'on lui avait ravis. M. Foulet 

“a publié à la veille de la guerre- son Hvre concu 
et exécuté durant de longues années d’enseigne- 


…_ ment oufremer. Il à rejoint son régiment en | d'ilots qui s 


août 1914 : ; 


attestent un effort votre que la guerre na 
ralenti, il faut faire place aux mon 
riques dont plusieurs ont été inspirées par les 

nements. Tel est le cas des -Républiqu 
alsaciennes de M. Louis Batiffol, auquel ous 
décerné le second prix Gobert. Cest -un livre S 
et bien présenté où se trouvent rappelés les à 
d'histoire qui, de tout temps, on$ rattaché VAI 
à la Gaule romaine et à la France. M, Louis Ba 
avait déjà par ses ouvrages sur les débuts 
xvII siècle acquis un renom mérité. 


2% 


Le prix Thérouanne ol 
une des importantes fractions du pee Fhé= 
-rouanne est allée à une monographie -provinciale x 
le Pardon annuel de la Saint-Jean-et de la Sänt-P S 
à Saint-Jean de Lyon. M. l'abbé Sachet-y conte u 
chapitre des annales de sa ville. Parti d’une étude st 
les origines de cette fête patronale, sur ses pompes ét 
sur ses manifestations, il a groupé auteur de 
réjouissances les chroniques de l'Eglise, les r 
tions liturgiques, les habitudes du public et 
cleres, les mœurs des diverses époques, le dé 
_pement enfin, au sein d'une cité puissante et 
de ses droits, d’une autonomié religieuse, 
ment illustrés avec le concours de bib 
lyonnais, ces deux volumes, dont le luxe € qi 
pleur passent un peu le sujet, n'en sont RS moins 
intéressants pour les amateurs locaux. = = ” 
Il convient de rapprocher les deux autres volu 
auxquels ont été attribuées deux autres traiilens à Ï 
prix Thérouanne : le Rhin français pendant 1@ 
Révolution et l'Empire, de M. Sagnec, et le. 2 
vancés frençcises dans l'Allemagne napo 
de M. Rovère, pour faire se rencontrer 
et sans doute deux formes’ de patriotisme. 


mandes ; M. + d'après les = ane 
Surtout; ‘M. Sagnac, sans rejeter les conclusions 
s’imposèrent à Alfred Rambaud, dès qu'il eut 
mencé ses études sur le Rhin napoléonien, s’at : 
aux désaccords qui Se produisirent éntre 
et Rhénans, dont il a nécessairement trouvé L 

dans les dépôts : il prend pour favoris ces intél= 
lectuels allemands qui relevaient de Berlin et qui à 
menérent l'opposition contre la France. Plus ouvert, | | 
plus humain, plus certain de la tradition qu'il ah 
explorée, M. Rovère a largement traité l'histoire .de: 
ce scion qui, durant un siècle, a maintenu dans cette à 
partie de l'Allemagne une religion française : ‘la reli- 
gion du Tambour Legrand ét des Deux grenadiers. I 
a su l’exposer d'après des documents dont on serait 
mal venu à contester la portée, car ils ont servi de 
base, en Allemagne méme, aux iravaux du profes 
seur Holzhausen. 
I1 faudrait dire un mot de l’Histoire de la fonda 
- tion de la Nouvelle-Orléans par M. de Villiers, de à 
ses découvertes sur Des Grieux, Manon ét ses en 
fants, et de PHistoire de la Révolution dans a 
Mayenne de M. l'abbé Gaugain,: 6ù le caractère 
fessionnel de l'auteur se révèle quelque peu | aux 
dépens de l'imfartialité historique. De même, Le 
Intellectuels dans la Société française, où M. 
Lote a résumé, dans de courts chapitres, infiniment 
d'idées. Mais il faut s'arrêter au livre a le vicomte 
de Gibon à publié sur Les Iles Chausey, ce groupe 
sur la mer, au nord de 4 
“ville et de la baie da"Mont Pi Ces 


-cranit qui, la plupart, sont recouverts par la 
1té mer, ont une histoire, une très vieille histoire, 
#bondent les coups de main et les éclats de guerre 
e. M. de Gibon la suit à travers les âges, par- 
rement sous les Matignon, qui avaient charge 
S flots depuis le xvr siècle, Il a raison ; il n’ést 
une pierre de notre sol qui ne vaille un livre. 
S' sortons de l'histoire proprement dite, avec les 
x ouvrages de genre différents entre lesquels 
\cadémie à p yé un de ses plus nobles prix, 
Yet Fénelon au XVII siècle, M. Albert Chérel ex- 
avec lucidité et ‘méthode la transformation 
ue. du mysticisme fénelonien ; ce que voulait 
n, sous l'influence de Mme Guyon, c'était 
ur substitué. à l'autorité, le sentiment préféré 
action. Mais il entendait l'amour de Dieu et le 
iment chrétien. Un Rousseau entendra l'amour 
la nature, et le sentiment purement émotif. C’est 
& haine de l'autorité, dans l'éducation comme 
le gouvernement, que les philosophes em- 
mtent à Kénelon. Dans ce livre fort étendu 
00 pages), l’auteur développe cette thèse avec une 
traordinaire minufie ; mais il s'abstient de con- 
et de prendre ses responsabilités. 
La Renaissance Provençale que l’on met en paral- 
apporte une contribution documentée à l'étude 
mouvement régionaliste auquel se rattachent les 
s de Roumanille et de Mistral. Les causes très 
plexes de Ce mouvement sont déméêlées par 
‘Ripert dans des chapitres qui montrent succes- 
ement la part des, savants, des historiens, des 
atoisants, des simples curieux, des ouvriers, des 
obereaux et des bourgeois traditionalistes, le tout 
bour aboutir, AE ri toutes sortes de traverses, 
à Mireille et à son triomphe. Une vue remarquable 
domine cette/ étude consciencieuse, c’est que cette 
ssance apparente est une fin. M. Ripert, s’il 
alte Mistral, doute de la durée de la langue pro- 
nçale, « J'ai limpression, conolut-il, d'assister à 
splendide crépuscule devant ce chef-d'œuvre 
d'une langue msigré tout déclinante. » 
) Il n’est point mauvais de trouver sous sa main, 
» cette occasion, le livre de M. P. Lasserre;: Fré- 
fléric Mistral, poète, moraliste, citoyen. Dans ces 
ges, dédiées à up neveu du “poète, tué le 7 juin 
1947 au Chemin des Dames, M. Pierre Lasserre étu- 
die les œuvres du maître et ses doctrines. Il y 
rait des réserves à faire sur Ses attaques contre 
Jacobinisme centralisateur », mais dans l'en- 
semble, quoique ‘en contradiction fréquente avec 
Alert, il part nier hHphnnements: 


1 nous arrivons. aux livres qu'on peut Sboelie 
nor qui, à la remorque de l'histoire, de 
politique ou de la simple fantaisie, promènent 
le monde divers et nouveau notre esprit amusé. 
Ci Sept villes mortes « ŒAfrique, où M. Martial 
travers des ruines ; voici 
hueber raconte les ie 


Maspéro, nutour des 
| tableau intéressant des 


les problèmes du présent 


RÉ vS ET (€ CHRONIQUE DE LA PRESSE » 


ne ; il a vu de près ce- 
er eb il 
mue militaires, - 


779 


religieux, financiers ; son livre apporte un- fil 
d'Ariane dans ce qui semble un prodigieux dédale, 
et il sert d'introduction indispensable à des livres 
tels que celui de M. Gérard. 


Lé prix Thiers à MM. Gérard et Barbey 


M. A. Gérard fut ministre au Brésil et en Chine, 
ambassadeur au Japon. En Chine, de 1893 à 1897, 
deux tâches s’imposaient à lui : rétablir les bonnes 
relations entre la France et l'Empire chinois, rela- 
tions troublées depuis longtemps par les événe- 
ments du Tonkin, paeifier la frontière et ouvrir des 
voies à notre expansion dans l'Empire. Au lendemain 
du traité de Simonosaki, il fallait obtenir ces grands 
résultats sans altérer nos rapports d'amitié et de 
confiance avec le Japon. En outre, il fallait aborder 
le Japon lui-même et jeter les -bases d'une amitié 
commune en préparant de ce côté aussi l'entente. 
Cette double tâche, M. Gérard sut l'accomplir. I 
raconte, dans Ma Mission en Chine, comment il agit 
et comment il réussit. L'Académie a décerné à son 
livre une partie du prix Thiers. 

L'autre partie est allée à. M. Frédéric Barbey, 
l'auteur de Féliæ Desportes et l'annexion de Genève 
à la France, Il est expédient de rappeler ici le rôle 
que M. Barbey a rempli, durant la guerre, à la Croix- 
Rouge de Genève ; le rôle caractérise l'impartialité 
qu'apporte l'Académie même sur la matière où äl 
lui convient le plus — et le mieux — de se montrer 
susceptible. M. Barbey a présenté à nos concours 
ce livre où il s’agit d’un de nos concitoyens, qu, 
après avoir été un administrateur remarquable, sut 
être un proscrit ; il ne le ménage point. Félix Des- 
portes exécuta les ordres de son gouvernement 
avec droiture et intégrité. La Ville-Eglise roulait 
à lanarchie sans la main très ferme de lenvoyé 
de la République frañçaise ; l'annexion à laquelle 
FEurope entière applaudit a pu être, comme le 
croit M. Barbey, « un déplorable acte de violence », 
mais Georges Mallet, plus juste et mieux inspiré, 
dit : « Quand nous fûmes pris par la France, nous 


- Sortions de Ja Révelution de 1794, les quinze années 


de mort politique qui suivirent étaient nécessaires 
pour amortir de tristes souvenirs et faire cesser 
de longues habitudes de ressentiment. » Le régime 
français, même après la Restauration de 1814, con- 
tribua plus que toutes les révolutions qui suivirent 
à l'abolition de cètte prodigieuse création de Calvin, 
la théocratie de la Réforme. I introduisit un peu 
de liberté chez. ces-libéraux : il contraignit les 
pasteurs à admettre qu'il existait d'autres citoyens” 
que les ealvinistes. La réaction empêcha l’œuvre 
de durer, mais la France avait préparé les temps 
nouveaux. M. Barbey, dont le progrès mérite d'être 
signalé, a utilisé avec bonne volonté les archives 
Ge Paris et celles de Genève : il a obtenu communi- 
cation de précieux manuscrits, et si son livre, par 
des côtés, choque notre orgueil national, il donne 
à d'autres qu'à nous une leçon salutaire, une leçon 
essentielle : un peuple, si puissant qu'il soit, ne 
gagne rien à des annexions forcées. Un jour vient 
où les vaincus réclament leur bien et où les adver- 
saires, des annexions qui se sont, sous quelque 
prétexte, ménagé des territoires à leur convenance, 
sonl contraints de les restituer. 

Dans la Sienne de M. Peraté, que commentent des 
eaux-fortes de M. Bouroux, l'histoire se fauñfile à 
travers les paysages et les monuments, et y fait 
bonne figure. Quant aux Zndustries de la Céramique 
à Fez, de M. Alfred Bel, on souhaiterait que, de 
même, sur toutes 2e professions en pratique dans 


N 
RAA, ARS PAIE, à" FE 


LS RE el S QUESTIONS ACTUELLES De 


nos colonies, on rencontrèt des Sont de 


cette valeur touchant des métiers qui se haussent - 
à devenir des arts, 


Ouvrages de morale surtout au point de vue catholique 
Le prix Juteau-Duvigneaux 


L'Académie décerne chaque année le prix Juteau- 
Duvigneaux' à d'aufeur, eu aur auteurs d'ouvrages 
de morale, suriout au point de vue catholique. Cette 
année, des prix ont été prélevés sur les autres -con- 
cours :pour couronner des œuvres confessionnelles 
que leur sujet destinait à trouver place ici. Dans les 
Eegçons Sur la Messe, Mgr Batiffol fournit une étude 

remarquable de liturgie chrétienne. L'auteur con- 
pait merveilleusement son sujet, il discerne la suc- 
cession des époques où telle prière a été ajoutée, 
tel geste introduit, où les formules accessoires se 
sont groupées autour de l'essentiel du sacrifice ; 

c'est de l'histoire, et de là meilleure, La Spritualité 
chréKenne de M. Pourrat se rapproche davantage 
&u libellé qu'atteint presque, au. moins selon les tra- 
ditions, La Vie de l'abbé Simonis, député au Reichstag, 
par Mgr Kannengieser. On eût pu y joindre Les 
Mouvements de l& Jeunesse catholique française au 
XX: siècle, e M. Th. Mainage, et une Vie de l'abbé 
Gabriel Deshaves, ancien curé de Saint-Gildas Œ'Au- 
ray, par l'abbé Crosnier. Ce sont Ià des ouvrages 
d'édifieation qui rentreraient dans ce concours : il. 
parait fâcheux d'y introduire et de couronner des 
livres de polémique violente : où se voit le mot his- 
toire, on doit espérer, sinon quelque impartialité, 

au moins quelque modération. 

De même, on doit rappeler que, sauf pour les 
concours où les fondateurs des prix ont laissé à 
l'Académie toute liberté, elle doit se conformer exac- 
tement au libellé, I est obligatoire. 

Nous avons, d'après les concours de l'Académie, 
äressé un rapide inventaire de la production histo- 
rique de la France, et nous avons trouvé qu'en ces 
jours de guerre et de deuil elle a été presque plus 
sbondante et plus riche qu'aux jours de paix. Nous 
avons oonstaté qu'elle apporte à nôtre pays, à 
ecux qui l'aiment et à ceux qui le-dénigrent, la 
preuve indéniable de sa vitalité intellectuelle, Gette 
vitalité se montre-t-elle moins dans le domaine 
littéraire ? C'est ce que vos autres concours vous 
permettront d'examiner, 


Littérature 


Le grand prix à MM. Jérôme et Jean Tharaud 


>. Parmi les prix littéraires-que l'Académie décerne 

de san chef, elle met au sommet le sranû prix de 
Littérature, qu'elle a créé voïci moins de dix ans. 
Etle l'a décerné cette année à deux hommes dont 
Ia fraternelle collaboration n'a fait qu'un écrivain. 
MM. Jérôme et Jean Tharaud ont quarante-cinq et: 
quarante-deux ans. Ils sont en pleine activité intel- 
Icotuelle et physique. L'’aîné, à sa sortie de l'Ecole 
Normale publia chez Péguy, — avant les Cahiers, — 
le Cotltineur &ébile, brochure &e 116 pages, « dédiée 
à Eueile de Ghateaubriand, qui mourut d’avoir aimé 
son frère ». Ensuite, et la mème année, 1898, la Lu- 
mière, qu'il dédia à Villiers de l'Isle-Adam. Le groupe 
où régnait Péguy, accompagné alors de Jean. Jaurès 
ét de Romain Rolland, trouva Chez les Tharaud@ des 
adeptes bénévoles et l'on dirait enthousiaStes, n'était 
le earactère de leur talent. Dingley, l'ülustre écri- 
vair, quis publièrent en +902, fut eouronné par 


-PAcadémie Gonceurt. Les Contes à l& Vierge vinrent | 


X 


e 
des Hobereaux ? M. Jetta Tharau S 


. Ges livres ne s'adressent point à un public futile 


‘seur à l'Université de Lyon est né à Noordpenne, 


des Contes Magya’es : ‘on nous a: it qu vil 
alors à Budapest, mais ce ne fut. ue 
L'Ami de l'Ordre, les Frères ennemis, : 
la Ville et les champs, la Fête arabe, la 
Servante, la Tragédie de Ravaillac, la su | 
tari d'Albanie, le roman, l'histoire, la poésie, les. 
voyages, ils ont abordé tous les sujets avec la 
perfection de style et la même maïtrise de 1 
sion. Ils ont écrit la Vie et la Mort de 
car, comme Péguy, ils ont traversé les dt 
libertaires, la haine du soldat et des soldats, 
d'arriver à ce soldat-poète, ce petit-neveu de E 
ranger, qui à traduit ses strophes en gestes et. 
actes. 

Les Tharaud sont de grands voyageurs. “Leur 
riosité infatigable les conduit sur des routes 
diverses, où ils appliquent à des sujets bi 
une même méthode de composition, un Style:ég: 
ment pur, une pareille justesse dans les touches, 
où ils arrivent presque au chef-d'œuvre 
tableau de la guerre intitulé Une relève. Re 


Le prix Née à M, Édouard Estaunié 


C'est à M. Edouard Estaunié que AE 
décerné le prix Née. Depuis 1890, où, à y 
ans, il a débuté par un roman: Un 
M. Edouard Estaunié a publié, à de longs 
sept à huit volumes dont aucun n'est insignifiant, 
qui attestent tous une longue et solitaire méditat 


vulgaire ; ce sont des histoires très simples, où 
une langue excellente, précise et forte, des & 
sont racontées, Nulle violence de langage, point : 

drame à panache, mais une profondeur si rare. 

réflexion, une peinture si mnètte des senti , 
classent au premier rang ce romancier qui sué écr 
sur les Petits Maîtres hollandais un volume pl 
d'idées, produire un Cours des Sources 
électrique, et un Traité pratique de Télec 
tion électrique. Ce grand romancier, qui I 
donner au public l'Ascension de M. Baslève, s'é 
malgré son âge, engagé pour la durée de la gu 
et il remplit à présent en Alsace des fonctions 
exigent le déploiement de toutes les qualités 
vigueur et de droiture. Notons chez M. Estaur 
l'action si précieuse de la te Re Ed sur 
la ROMEO romanesque. 


Le prix Calmann-Lévy à M. barmeières : 
Maman (1), le livre de M. Darmentières, auquel voi 
avez décerné le prix Calmann-Lévy, rentre nettemeni 
dans la littérature de guerre. Vous avez déjà cou 
rônné l'auteur lorsqu'il se nommait Paul Hazard, 4 
qu'il écrivait la Révolution française et les Lettres 
italiennes, où qu'il présentait à vos concours un be 
Discours sur la langue française : mais ce prof 


c'est son pays natal Qui inspira ces 160 pages, le 
plus dramatiques, les plus touchantes, lesplul 
pleines de la France, de cette agonie dont la persélh 
vérante bataille et l'opinièlre martyre nous onÿ |: 
sortis. Comment n'eût-on pas Cru, avant le jour di 
Ia résurrection, qu'elle était pour jamais au toi 
beau ? Encore ne savait-on pas toutes ses souffrance 
et toutes les trahisons. Dans sa dédicace au> Mamañ, 
de France, M. Paul Darmentières écrit: « dt bit 
une offrande plus digne et je voue à de irop haute 
protetrices un wep. FaiRle aan 2. ». Cela LUE vrai Q 


{ Eu voir une recension dans D. C5 d 4e p. 


ee LP dans des livres, 
elles Me à rendre la beauté 


eur rendre. Fa 

nent, tie cette PR Houvelie n'a- 
point paru .isolée ? On n'imprime point des 
ades à la suite de l'Office des Morts. 


Le prix Vitet à M: Alberl-Émile Sorel 

s avez décerné à M. Albert-Emile Sorel lé prix 
M. Aïlbert-Emile Sorel est le fils de notre 
et éminent confrère l'historien de la diplo- 
sous la Révolution. “et l'Empire, le grand et 
ègre écrivain que. Tinstitut entier a voulu 
prer en lui décernant Je prix Osiris. 


Le prix du roman à M. Pierre Benoît 


hâte d'arriver à un “volume qui donne des 
ances et qui-apporte des consolations. Celui 
uel - l'Académie décerne le prix du Roman. 
erre Benoît est un jeune. Outre de jolis vers, 
sés dans des revues éphémères, il à jusqu'ici 
lié deux volumes : Kænigsmarck et V’Atlantide. 
décernant au dernier ce prix qu'elle dégage 

i des étreintes psychologiques et qu'elle restitue 
ux récits à la française, aux drames vigoureux, 
tableaux nets et prompts, l'Académie n'a point 
tendu signaler un chef-d'œuvre : elle a seule- 
t constaté une œuvre et encouragé un ouvrier, 
nos jours, dans un Pays fantastique que, par 
prestige. d'une érudition abondante et factice, 
auteur parvient à rendre vraisemblable, au fond 
és. déserts, hors de. {outes les routes, mais relié 
notre humanité par un système. inédit- d'ondes et 
un peuple d’espions, une femme, de race 
e, règne, incomparable de beauté, de science 
, de caprices, employant, à se rechercher des 
mants qu’elle tue ‘ensuite, une puissance qui n'a 
ro uvé aucune limite. C’est une histoire qui pour- 


" L de son ingénuité, échappe à l'obscénité comme 

» la niaisérie, reste vraisemblable, intéressante, 
t t-il dire amusante ? A certains endroits, une 
te de mauvais. goût laisse, dans lexubérance, 
er la. jeunesse. : Maïs le fruit est frais, il est 
act, il est savoureux, et lon peut dire que, cette 
‘le VA: LEA Lee annonce ne ancien. $ 


ez à la critique littéraire, 
à M. Lintilhac, l’autre à 
-qui, comme on sait, est 
été remarqué jadis pour 
Beaumarchais, que vous avez cou- 
sur Lesage, qui fait partie 


e-Histoire générale du 
cinq volumes qu'il à 
a accomplie, Suivant 
> de la comédie, il 
nd ‘un compte sommaire, 


; être licencieuse et qui, par la vivacité du récit, _ 


. ce fut lui qui, 


sécrivains. Il s'est imposé : 


tient de la conférence, ot s’ap- | 
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public un cours complet de littérature dramatique. 

Toute: différente est la formule adoptée par . 
M. Camille Mauelair, auquel vous avez décerné len 
prix J.-J. Weiss. M.-Camille Mauclair, qui a. derrière « 
lui un lourd et riche bsgage, a cherché avec pas=2 
sion à pénétrer les. questions d'art. Nul-n’a mieux 
réussi à s’en approprier la substance, : Dévot en 
même temps ‘de l’art pictural et de l'art musical, 
il professe un goût très vif pour des thèmes hasar= 
dés qui ne sont pas de notre ressort, et cette ten- 
dance l'a sans doute mieux préparé qu'hommé at 
monde à saisir les beautés de l'art que pratiquait 
Baudelaire. L'œuvre demeure avec ses splendeurs. 
Elle seule importe ; certaines correspondances ré- 
cemment publiées n’y ajoutent ni n'en retirent rien, 
Ne prenons denc que celle-ci, et, s’il vous plaît, ne 
regardons pas trop l'auteur et, en thèse générale, 
les auteurs, : 


Langue française 
L'œuvre de M£f° Lemaître au Soudan 


Le dernier des prix dont l'Académie disposait, lé 
prix de la Langue française, a été décerné, comme 
un suprême hommage aux braves qui sont morts 
pour la France, à Mgr Lemaître; évêque du Soudan. 
Mgr Lémaître est l'évêque du plus grand diocèse 
dt monde, un diocèse dont le territoire égale huit 
fois environ la superficie de notre France continen- 
tale, 11 y entretient treize centres de missions ef 
quatre cents postes de religieuses. Il à créé des 
écoles françaises, dés ouxvroirs, des écoles d’appren- 
tissage pour menuisiers ou maçons, des associations 
agricoles, des sociétés de bienfaisance, des dispen- 
saires. Par les Pères Blancs, la charrue a été intro- 
duite ; les bœufs ont été dressés ; les barrages ont 


été formés pour les irrigations ; le coton et les 


autres textiles ont été mis en culture ; des greniers 
de réserve ont été établis ; des mulets ont. été accli- 
matés pour remplacer le portage. à tête d'hommes, 
et ceite œuyre immensé de souverain pacifique ne 
représente qu'une part médiocre de l'œuvre de 
Mgr Lemaître et de ses frères. Il a été, sur ce con=. 
iinent, le créateur de l'industrie et du commerce, 
V'initiateur de l’agriculture. 11 a été, pour la France, 
surprise par une agression brutale, un grand recru= 
teur d'hommes. La France lui avait concédé une 
sorte d'autorité morale sur les troupes soudanaises. 
Eu, 4914, il avait recu du Gouvernement de la Répu= 
Llique, pour la chrétienté du Soudan, la reconnais- 
sance du statut chrétien, comme seul droit égal ; 
durant la guerre, obtint la création 
du corps d'interprètes pour les troupes noires. L'in- 
fluence qu'il exercait a justifié et au delà les mis- 
sions que M. Clemenceau lui a confiées près des 
bataillons soudanais. Ecoutez ceci : soixante pour 
cent des troupes noires ont élé fournics à la France 
par le Soudan ; soixante-dix pour cent des Soudaæ 
pais qui sont venus combattre avec nous dorment 
leur dernier sommeil dans la terre de France. 
« Pour faire les œuvres de la plus grande France 


au Soudan, à dit Mgr Lemaître, il me faut deux. 
choses : 


dévouement et argent. De la première, mes” 
missionnaires se chargent : aux Français de Francs 
de se charger de l’autre. » Et c'est pourquoi l'Aca= 
démie, qui prétend représenter quelque chose de Ja 
France, offre à Mgr Lernaître ces 10 000 francs pour 
fonds de bourse. 

Nous n'avons rien à offrir que notre admiration 


‘A celui qui, avec üne admirable compétence et cette — 
| foi qui transporte les montagnes, s'est fait l’apôtre … 
» de l'emploi des #'oupes noîres en Europe. Par la con- 


ans eus Se $ F 2. FU: + RS 5: 
| férenoe, par le journal, par la brochure, par le livre, 


il répandait La conviotion qui apports 
sans les troupes noîres reeruiées par Myr Lemaître, 
commandées et msnæuviWes par le génèral Mangin, 
adressées et entraiïnées par nos esdres blanes d'of- 
feiers et de sous-offoiers, qui dono eût osé aMron- 
ter le ohoo suprème et la redoutable énigme des st 
prèmes batailles ? 


Fi du bourrage de crâne ! 

J'ai fini, Messieurs, j'ai été long et m'en excuse. 
Au moins ai-je prétendu, à Ia première fois où je 
parle de cette place, que ma parole fût un hont- 
mage aux combattants et aux morts, J'aurds voulu 
ce discours fût digne d'eux, égaR à la noblesse 

de leur ssoritioe, mouillé des larmes que nous @e- 
-vons à nos enfants, mais ils se rafusaient aux 
Jouanges et dédaignaient les épithètes, Cette Sim- 
ptieité dans l'héroïsme imprime À vette guerre un 
trait essentiel. Messieurs, nos soldats ne nous ont 
pas appris seulement à mourir mais à vivre, À par- 
ler et à éorire. Comme disait l'un d'eux, ils n'siment 
point le fhibals S'il se trouve des romanoiers qui, 
dans des proses imagées et Iriques, dépassent les 
hienséances et formulent des déolamations outran- 
cières, le ogmarade rabat d'un geste l'axagération 
èes ses : « Tu nous bourres le orne », + 
— Et o'est assez. 


CHAMBRE DES DÉPUTÉS 


Le retour à la France 
de l'Alsace et de la Lorraine 


ee 


LA SÉARCE HISTORIQUE DU LUNDI & DÉCEMBRE 119 


M. Jurues SIsGrRIED @ présidé, en sa qua- 
lité de doyen d'âge, celte séance, qui. était 
la mière depuis les élections générales 
tégisiafives. 

Après avoir prononcé un discours de bien- 
venue très applaudi, sorti de son « cœur: 
d'Alsacien et de Français », qui « déborde 
de joie et de reconnaissance envers la Pre- 
vidence », ü donna la parole à M. François, 
- député de la Moselle. 


* M. le président. -_ Lea parole eskà M François, 
té. 


(La Chambre se lève et appiaudt) 

M. 

aux représentants d'Alsace et de Lorraine de vous 

remercier des paroles de hienvenue que vous venèz 

de leur adresser, (4pplaudissements.) 

Vous ne verrez, j'espère, aucun inconvénient à ce 

que, contrairement aux usages de la Chambre, nous 

> donnions lecture d'un document que nous syons 
> rédigé en conxnun. à 

Déclaration des représentants d'Alsace 

et de Lorraine 

Le 17 février 1871 (l'Assemblée se, lève}, les repré- 

sentants du Haut-Rhin, du Bas-Rhin, de la Moselle 

et de la Meurihe à l'Assemblée nationale de Bor- 

deaux faisaient entendre une protestation indignée 


: 
a 


a 
devaient consaorer a À l'Allen 
grande partie du territoire de leurs dép: 

« Tous unanimes, disaient-ils, les 
meurds dans leurs foyers-comme les 
rus sous les drapeaux, les uns en 
en combattant, signifient à l'AN 
l'immuable volonté des Alssoïiens et pc S 
es Français, (deplaudissements Fi Lam GE 


» En foi de quoi nous prenons hoS nos conelloyens dt . 
France, les gouvernements et les peuples du } 
entier À témoin que nous tenons d'avance pour 


et non avenus tous actes et tral votes où 
Na bae. tés, De nié plé. 


Nes eut du Ne A d pre et 
‘étranger, de tout ou partie de nos 
l'Alstoe et <. I Lorraine, Nous | 27 e] 
présentes, À jamais inviolable le ‘droit 
oïiens et des Lorrains de rester ES Q de là sam 
française (Pis epplauaissements), et nous 
tant pour nous que pour nos S, noi) 
enfants et nos descendants, de le reven ter 
nellement envers et contra tous u AUS 
(Nouveax applandissements.) ARR 
Messieurs et ahers collègues, la pro Le 
Bordeaux, renouvelée en 4874 au Relohstag par le: 
députés nouvellement élus des prôvimoes! aunexées | 
n'a rien perdu de sa valeur, (Pis appiaudissements.)} 
Jamais, avant 1918, l'Allemagne n'a 086 « | 
un referendum,, sur là question te | 
provinces’ asservies, À 
Les äroits impresoriptibles dès Alsaoïa ins 
ve ur subi auoune atteinte et demeurent ut 


Aujourd'hui, au lendemain de noue : 1 6 
nous ressoudons la chaîne @e nos traditions 


riques. 

Héritiers légitimes des protistitaitéss de Bordeaux | 
nous tenons, au moment Où nous prenons 
de leurs sièges demenurés vacants Sr pes dun 
demi-sidole, à signifier à l'AMneES et monde} 
entier que l'Alssoëe et la Lorraine n'ont jamais « 
d'appartenir de cœur à la famille frangaise.. (decta-b 
mañions prelongées) et qu'elles éprouvent une pie 
profonde d'y rentrer de fait 

Vous nous permettres, Messieurs, de faire revi hi 
devant vous un autre souvenir, A 18 ‘séance du 
4 mars 1871, l'Assemblée nationale s'apprêtait 4. 
ratifier les préliminaires de la paix: Les députés, 
des deux provinces sacrifliées allaient quitter défini- 
tivement la salle des séances après avoir-renou- 
velé leur. protestation solennelle contre « un paots 
qui disposait d'eux sans leur consentement ». À ce 
moment, le député du Haut-Rhin, Emile Keller, 
monts, une dernière fois, & la tribune, et prononçal 
un discours poignant, dont voiol Ia phrase finale :B 
« J'en appelle à Dieu, vengeur des justes eauses à 
j'en appelle & la postérité, qui nous jugera les uns 
et les autres, j'en appelle & tous les peuples qui nef 
peuvent indéfiniment se laisser vendre comme "nf | 
vil bétail (uis applaudissements), j'en RS in 
à l'épée des gens de cœur qui. le plus tôt p 
äéohireront de détestable traité, » (Apiaudisse- } 
ments.) 

Messieurs, les eure annoncés par Emile Kelle 
sont accomplis, le détestable traité de er 
été déchiré. La population de l'Alstee et de Ja 1 
raine a réservé un acoueil enthousiaste à _ses li 
rateurs, Un vote populaire a sanotionné-auje 
la Léa manifestation publique de nos senti- 
ments trop longtemps comprimés, " 

Nous tenons, en ee: à étabie. 


D1e 


est élevée dans nos 
Ÿ e le traité de Versailles, _qui” 
notre nationalité française, Bien au 


même de celles qui 
épré tant parmi nous, ont, 
rie proclamé dans "leurs 
mes, leurs manifestes et leurs discours, leur 
ctible "affection - pour la patrie retrouvée, 
dissements.) La France a donc obtenu l’una- 
té des suffrages dans nos trois departements 
élections vraiment. plébiscitaires du 16 no- 
bre ; et, en vertu du droit, maintenant univer- 
ent reconnu, qu'ont les peuples de disposer 
ment d’eux-mêrnes (Vifs applaudissements), 
emagne ne saurait plus, à aucun titre, reven- 
er le territoire qu'elle.ne détenait qu'en vertu 
droif périmé de conquête. (4pplaudissements 
ongés.) | 
[1 nous reste encore-un devoir à remplir, un devoir 
reconnaissance. Nous mn’oublierons jamais les 
ds. sacrifices que la République française et ses 
ont dû consentir pour notre délivrance. Aux 
éraux et. aux soldats qui Ont donné tant de 


Acclamations prolongées), aux morts glorieux qui 
versé leur BARRE pour la cause du droit, aux par- 
mentaires qui n’ont jamais désespéré dès immor- 
telles FRA Lu ‘de la ur à la population civile 
jui a supporté si. courageusement les pires angoisses 
t les plus dures privations, à tous ceux dont l’abné- 
gation a été nécessaire pour faire aboutir l'œuvre de 
astice, l'Alsace et la Lorraine libérées expriment 
Meur admiration émue et leur profonde gratitude. 
Elles sont heureuses de saluer le grand Lorrain, 
ui occupa la première magistrature du pays pen- 
dant les longues années de la guerre (Applaudisse- 
ments), comme aussi le dernier représentant de la 


ls une revendication éternelle » et qu'un prodigieux 
estin a désigné‘ pour présider à la restauration du 
droit violé en 1874. (4, laudissements répétés à 
gauche, au centre et à droite.) 

* Grâce à tous ces généreux concours, l'Alsace et la 
Lorraine sont rentrées dans l'unité nationale fran- 
çgaise. Le.droit a triomphé de la force brutale. 
Reconnaissantes de ce qu'elles doivent et de ce 
‘elles devront à la grande patrie française, elles 
ront fières de ‘oi contribuer avec leurs pro- 
ment de sa vie, au libre 
it de toutes ses énergies. 
Fetes de cette justice 
t déjà Gambetta au lendemain 
“éd pre a été 


ftection Que nous lui je 


L'Alsace et la 


prennent la garde le long 
la frontière 


pplaudissements prolon- 
leur mission de sen- 


les candidats de toutes. les listes en pré- : 


Bpreuves de leur bravoure et de leur endurance | 


Mprotestation de Bordeaux, celui qui nous avait promis | 


inébranlable fidélité et notre: 


à oo (Applaudis- 
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M" Georges Clemenceau, président du Conseil, 


ministre de la Guerre, — Vrères d'Alsace et dé Lors. 


raine, en l'unanimité de sa représentation nationale. 
la France victorieuse vous recoit sur Son cœur 
(Applaudissements prolongés.) D'uhe terrible histoire 
de larmes et de sang jaillit une douceur d'allégresse 
infinie, (Vifs applaudissements.) 

Crise suprême de l'affreuse tragédie, je vous vis 
arracher de nos bras, à Bordeaux, pour suivre dans 
les chaînes le triontphe de la barbarle, Le portez 
drapeau, notre Kuss, maire de Strasbourg, s'abattit 
du coup comme le chône foudroyé, Et l'Assemblée 
de la nation, debout comme aujourd’hui... 

M. Marcel Cachin, — Sauf, les royalistes | 
(Exclamations.) 

M. le président du Conseil, —  gécouée d’un tré 
missement de mort, vous regarda passer bautains, 
silencieusement raidis pour le malheur, mais chargés, 
comme nous tous, d'espérance et de volonté, (Vife 
applaudissements. ) 

C'est que nous étions, c'est que nous ne pouvions 
pas cesser d’être la France, unis ou séparés, C'est 
que vous emportiez de la France avec vous, et c'est 
de la France toujours, préservée de Ja  souillure 
ennemie, que vous nous rapportez des jours de #er- 
vitude dont vous avez: su faire des jours de fierté, 
(Applaudissements.) 

"Et la fortune veut que ce soft le dernier survivent 
des protestataires qui se lève aujourd'hui pour yous 
dire, au nom du Gouvernement, dans la patriotique 
exaltation des nouveaux messagers de la République 
française, l’ardente parole de ‘bienvenue qui con- 
sacre officiellement pour jamais la beauté du grand 
retour. (Acclamatfions.) 

Il est des émotions de l’homme au delà de a 
parole humaine, Pour nous comprendre, pour nous 
aimer, pour nous lier plus étroitement, s'il est pos- 
sible, dans les heureuses obligations de la vie fron- 
qaise, un regard, un geste suffisent à marquer le 
don des âmes, (Vifs applaudissements,) 

Mais demain va paraitre, et le droit reconquis ne 
serait que théâtre s’il n’en surgissait, pour l'accome 


” plissement des tâches nouvelles, un imposant cor 


tège de nouveaux devoirs. Que ce soit la pensée 
présente à nos esprits en cette journée, qui sera d'au 
tant plus belle que nous y puiserons plus de cour 
rage an labeur, (Applaudissements.) 

Ne s'agit-il pas de détourner du chemin, 6% La 
destinée nous engage, l'éternelle menace des fatas 
lités douloureuses, chanceux accompagnement deg 
peuples qui se laissent tenter aux grands desseins ? 
Nous acceptons l'inévitable, Nous ne cesserons pas, 
au sortir de cette ébloufssante communion francaise, 
de vouloir élever la France toujours plus haut dans 
l'estime des hommes et dans l’amour de ses enfants 
(Vifs applaudissements.) 

À la rude école d'une épreuve {elle qu’il n'en est 
pas de plus décisive, déjà nous avons appris Ma "> 
nécessité de nous unfr pour sauvegarder d’abord Je" 
intérêts primordiaux dé la patrie, Alsaciens et LOr= 
rains, vous dorit la présence parmi nous suscite tant 
de joies après tant de misères... 

M, Marcel Cachin, _— Il en manque trop ! 

M. le président du Conseil, — soyez nos témoins, 
nos garants qu'à travers les naturelles et salulaires 
divergences des esprits, la permanente sauvegarde 
de la France ne peut être assurée sans les dévelop 
pements continus d'une grande amitié nationale entre 
tous les Français, (Applaudissements prolonges. == 
Un grand nombre de dépulés se lèvent.) 

Rien d'une péripétie passagère dans la fête die #, 


dual, H faut que l'obselmmement en surtt 
eur quotidiens d'apiniann . #ont la marque 
nécentalte den régimes de liberté, Si aela se pouvait 
oublier quelque jauf, qu'un d'entre vous se lève jol 
ide pour hou fan eler.d'un mot, d'un algne, aux 
devolin aupédeurm | L Applaudissemente) 

Gurdansnaua de le mécannaîttre, nous aurons à 
déployer une puissance, Un ordre d'énergies camme 
d'hatoite n'en & prihoipalement montré, jusqu'à prés 
aeht, qe au service den entreprises de violence, C'eat 
le problème den temps modernes : l'effort à main 
tenik, Le but à renverser, de la politique de conquêtes 
au maintien, à l'ovgantaation de la paix, (PUS applatts 
dinements,) &i yaus sanmen autre chose, selon la 
parole d'un auto, qu deu apeotateura d'actions, 
hou pouvons regarder fenmement l'avenir, L'œuvre 
w'atteud plus que l'ouvrier, Est-ce done enpéren trop 
haut de vouloir que la Jaur de l'Alsace at de la Lors 
dulue velrouvées a'aohôve en la résolution conflanté 
d'un vieux peuple renauvelé ? (VYs anplatdistes 
RENÉ.) 

Vous le dires, Menaieurs, vous que la France vlent 
de dépuion aux cena hanos, où vou attendent les ross 
ponaabititéa, 

Revenu à L'outil quotidien, danx. la force des 
volontés allencieuses, non bons naldata aitoyens vous 


appellent à la tâche qui doit féaonden jour vietolre,* 


FR nt de roldohe, point de valnes querelles, là France 
À relaie, Hâtoutnoun | ( ys CRRIAUISNEMENÉS, een 
dectumallons prolangées, L'orateur, de retour à 
ton banc, rapoit des f'élitiations des membres du 
d'euvernement ef d'un grand membre de députés.) 
Voie nombreuses, L'affichage | 
M. "Shuyan, -— Nous demandons l'affichage den 
tro dinooura, 


Déclaration de M. Albert Thomas 


M, le président, — La parole est à M, Albert 
han, 
M. Albeut Thomas, — Messieurs, notre callègue 


M, Kvanoçois, dans La déclaration qu'it à Ie aù nom 
de toux lou représentants d'Alsace et de Lorraine, 
à fortement marqué que dans leurs PIOglAMmmes, 
dans leura diseaura, dant leurs affohes, toua lon 
partia avaient affrmé unanimement leur attaches 
ment à La lance, 

M, Paul Fsoudier, 
que tels | 

M, Albert Thomaï, — (l'ont dans cet esprit qe 
leu trois Fédérations soolaliates,, (Ævolmnañions à 


+ 1] n'aurait que manqué 


draite, - AnNanssen tente à l'eathème gauche) 
Un membre à role, =x HE n'y à loi que des Fran- 
HER 


On he peut prononce aujourd'hui à la tribune 
des paroles de panti, 

A Panne DŒUCRe, = (ela gène cas Messieurs 
d'entendre des Vérité, 

M, Albert Thomas, …. de ne viens pas faire jai une 
besogne de parti, (EvolamañNons à ŒrQie, == APRIGU 
disvements à l'antne gauehe) de’ demande à tous 
pos collègues de me laisser acoomplin un devoir 
que Je considère comme un devoir national, (nters 
PURAIORS à ŒNOIE, sn ANRIAUAISSEMERTS à Fertréme 
gauche) 

M, de Rougé. — Nous ne voulons plus de dis- 
Cous : nous voulons des actes, (Moutements divers.) 

UM, dibert Thomas j'ait le geste de descendie de 
‘te tribune) 

M: Marius Moutet. — Pas du tout, Parlez! 
(tpmautissements à l'entrème gauche) 


« 
CES es » 


M. Albert au de e = Mosaleures 
aprit dunanimilé nationale (Bruit) 
tion iates ({nterruphions à dr 
ralion d'Alsttemat (le Lorraine, 1 
i M, le lieutenant-cetonel Josse, — Partez A 

race, 


nn AE FAR 

M, Albert Thomas, — 1 là fé Bas- } 
Hhin, la lédération du Haut-Rhin, la K C} 

la Moselle, nous ont donné mandat de lire 1 dl 


la représentation nationale, une courte : 
extraile de leurs programmes et qui a été. 
par les 112 000 électeurs socialistes, errupétc 
et bruit à droite, — Applaudiesemente: Ls l'ectr 
gauche, 
M, André Lefèvre. — Nous n'avions 
qe fût besoin de He Aéclarations ( 
Jrès bien !) 
M, Albert Thomas, — “Notre ARR Là 


2» 


M, Albert Thomas, — . Notre intervention arost 
ni inutile ni déplacée, et si nos collègues avaie 
comme nous le sens de l'intérêt ques (ei 
tions sur divers bancs, — Bruit), ils accepterai 
avec joie la déolaration qu'au nom de 
d'Alsace ot de Lorraine nous apportons ici. 
dissements à l'evtréme gauche.) 

Sur divehs bancs à d''oile, — Assez | see, A 

M, Léon Daudet, — Bonnet Rouge ! (ru: 
l'evhème gauvhe.) vi 

M, Albert Thomas, — Ce n'est pas moi due e Ê 
atteint. “4 

Voici, Messieurs, la courte PP TAN 
de le répète, du programme proposé par # can 
didats socialistes d'Alsace et de Lorraine | 
éleoteura, 

« Par le retour de l'Alsace-Lorraine à Ia. unes 
la violence de 4871 est effacée, (4pplaudissements.). 

» Dès alors, gontre cette violence 14 | | 
socialiste du monde entier (Interruptions à drole eh 
au centre) à joint sa protestation à celle du peuple 
alsacien-lonrain, à 

» Aujourd'hui, en accord profond avec 
tion tout entière d'Alsace et de Lorrainé, p 
pendant de longues années par l'imp 
prussa-allamand et qui, lors de l'entrée FA ns 
françaises, à salué la désannexion comime une * 
ration, (dpplaudissements).. en vertu de la volonté 
ne va » (interruptions à droite). 
sf me voix à droite, — Vous-réclamiez Je lébis® 

e ? 


M, Albert Thomas, — « loi suprème de ù 
démoeratie, le parti socialiste PT NE à et de Lors 
vaine (Bruit à drole et au centre, — Appla dote 
ments à l'extrême gauche.) … entre délibérément et. 
sans reatriolion dans l'unité française, » (Fi?s aptaug # 
sements à l'et'ême gauche.) y 
Messieurs, je n'ai qu'un mot À ajouter à là _déclas 
ration que j'a ais le devoir d'apporter joi, 
I y à quelques jours, des journaux allemands R! 
ôsaient déclarer que, par l'absence des députés! 
soolalistes dans cette Chambre (Mouvements divers), 
les élections du 16 novembre avaient perdu leur 
oaraetère de plébiscite. + 
Les votes sooïalistes ont donné à gaie assontion) 
la réponse qui convient, { 
Lors du voyage du Parlement em AtRabe et el 
Lorraine, on à pu dire, au milieu de l'enthousiasn 
général : « Le plébisoite est fait »." (Applaudis | 
Les élections du 16 novembre l'ont renouvelé 


ments.) 
et confnmé, rt 2 st tee ians 


Ÿ 


's applaudissements à 


…— La parole est à M. Simyan, 

\ grand nombre de membres de 

b demandé l'affichage des discours 

it,-de M, François ét de M, le pré- 
Ex a il. Nous Pre ons que la Gre 
elce sur cette proposition, (4Pplau- 

. le président, — La parolé est à M, Varenne, 

. Alexandre Varenne, — Nous démandons l'aff- 

age des quatre discours qui ont été prohoneés, 

audissements à lextrôme gauche, — Vives 

ations au centre et à droite.) 

sont tous inspirés du même sentiment patrio- 

et il n'y a aucune raison, pour faire une diffé- 

entre eux. 

Leuche €! plusieurs de se5 collègues, — Le 

eau n'est pas encore constitué, Nous demandons 

plication du règlement, 

M.-Alexandre Varenne, _ il y à opposition à 

fichage des quatre discours, nous demandons 

plication du. règlement, * : 

.-le président, — Om demande l'application du 

èglement, Voici ce que dit l'article 55 : | 

Lorsque la Chambre est saisie d'une proposition 

dant, à l’offichage d'un discours, elle ne statue 

cette proposition, si la demande en est faite, 

après l'insertion du discours au compte rendu 

MAT UT BRUNES OA" NOIRE 

M, Paul Escudier, — Le règlement n'avait pas 

u Je retour de l'Alsace et de la Lorraine 4 la 

Mrancoe, . : AN UE rt TN 

| | . le président, — Le règlement est formel, 


- M. Paul Escudier, … Le règlement n'avait pas 
révu la lecture de Ja déclaration de:M, François, 
Nous insistons pour que la, proposition d'affichage 
DIS, Mie AUX VOMNNEMRMMEUL 
. Simyan, — sue uand 165 députés alsaciens ef lor- 
fains rentrent au Parlement, il n'y a pas à invoquer 
règlement, 1 nn 
M. le président, — 
. Lenoir. rad ( 
as insister p 
à l'heure 
ent affirmer 


à parole est à M, Lenoir. 
> demande à nos collègues de ne 
ipplication du règlement. Ce n’est, 
députés d'Alsace et de Lorraine 
l'ieurs sentiments et proclamer 


demandons l'affichage des 
cation du règlement, 
pole est à M, Varenne, 


L renne, — … de la déclaration 
e l'oubliez pas — de consacrer, par 
À er Pat rip l'unanimité 

. ne pour son retour à la 
que cette considération 


CHRONIQUE DE LA PRESSE D 


< 


746 


mme 


| Trance, (Applaudissements à droite, — interruptions 


à Vemtrême gauche.) 

M; Alexandre Varenne, — Messieurs, oeux de no 
collègues qui faisaient partie de la Chambre prégés 
dente ne seront pas surpris de l'effort que ja fais 
pour que notre manifestation sur le vole qui nous 
est demandé soil une manifestation unanime, Je 
veux dire aux autres, à Qeux qui ne nous cohMalss 
sent pas, | 

Au centre, —= Pas de conseils ! 

M; Alexandre Varenne, — Des conseils, vous @fl 
recevrez plus d'une fois, ({nlerruplions et bruit & 


| droite.) 


M. le prince Joachim Murat, —= Vous n'avez pa 
fait la guerre, 

M, Alexandre Varenne, — Je prie instammaent la 
Chambre d'adopter la proposition que nous lut fais 
Sons, Allée pourrait voter sur celle proposition et 


écarter, si elle y tient, 


M, Jeaw Ossola, — La Chambre peut-elle voter 

M, Alexandre Vagenne, — 1] parail qu'elle le peut, 
puisqu'on le lui proposer 

Je demande au président de 18 Ghambre de môltre 
aux voix, à titre d'amendement tout au moins, la 
proposition plus étendue que nous 8vons faile et qui 
lend à lPaffichage des quatre discours, 

Je souhaite, encore une fois, que mon appel 8016 
entendu pour que la manifestation d'aujourd'hul 
garde son caraetère d'unanimité, 

Ceux qui ne veulent pas comprendre le sentiment 
auquel nous obéissons en ce moment garderont f& 
responsabilité de ce qu'ils vont faire, (Applaudissas 
ments à l'extrême gauthe.) 

Sur un grand nombre de bancs, AUX woix ! 

M, le président, —. Bi personne p'insisle plus pour 
l'application de l'artiele 55 du règlement, i8 vais 
mettre aux woix 18 demande d'affichage des quatre 
discours, faite par MM, Varenne ef lerrete, 

Voix diverses, «+ Nous demandons la division 1 

M, André Lefèvre, — Je demande 18 parole, 

M. le président, — [a parole est à M, André 
Lefèvre, 

M, André Lefèvre, — Je sais très bien que le régies 
ment s'oppose à tout affichage, Je sais aussi qu'il y 
a des circonstances, comme cellesci, où le régloment 
n'est pas opposable, (Applaudissements.) 

Ceci dit, je demande la division et lg permission 
d'expliquer mon vote, 

Je voterai l'affichage des trois prenders disCOURE 
(Applaudissements à gauche, au centre 6t à drole} 

M, Cachin, — Des qualre discours, 

M, André Lefèvre, — Je ne voterni pas l'affichage 
du quatrième, parce que, sans méconnaitre mi Vins 
tention nf la pensée de M, Albert Thomas, j'estime 
qu’il n'y a pas besoin d'une déclaration spéciale d'un 
parti quelconque (Applaudissements eur ls mms 
bancs) le jour où se trouve reconstituée l'unifér de 
la patrie, (Vifs applaudissements sur le8 m4mæ8 
bancs.) 

M, le président, — M, André Lefivre 5, demande 
le vote par division, La division est de drojf, 

En conséquence, je mets oux voix Ja promière 
partie de la proposition, qui consiste dans l'sffohage 
des trois premiers discours, 

(Le première partie de la proposition, mise AMx 
voix, est adoptée) 

M, Le président, — Je mets aux yoix la se00nde 
partie de la proposition, tendent à l'affichoge du 
quatrième discours, 

(L& seconde partie de Le proposition, mise aux 
voix, u'est pas adôplée,) 


‘ 


R rôles scan © 1 
. penses pour l'année | 1919 soient -45 
liards — avec 10 milliards de recettes seulement. 
nous étonnoris pas que l’émission de papier-mor 
à jet continu, le recours à la planche ‘aux -assig 
_ soient une nécessité, et que le frané baisse à me 
sers + a plus de francs, non Es réle, mais 


_ SUR UN SUJET TRÈS o8scu 
- La question d'argent 


F 
: . LES OPTIMISTES ET LES PESSIMISTES 
# 


De lAction Française (tr. 12. 19}: à 
Le mal.de l'un ne guérit pas celui de l’autre. Il 
- n'en est pas moins vrai que les Allemands se réjouis- 
_ sent de nos embarras financiers, qui sont leur œuvre. 
Bs constatent en ricanant que « le vainqueur a éga- 
Jement ses soucis », comme l’écrivait l’autre jour un. 
_de leurs économistes, observant que la chute du franc 
suivait la chute du mark et que les emprunts anglais 
_- dits « de la victoire » étaient tombés au-dessous de kus- 
prix d'émission. 
7e Pour ce qui nous regarde, il serait facile d'établir 
ce que nous coûte une mawvéise paix, une paix dont 
les auteurs ont défi vaniteusement les enseignements 
r }. res Depuis le jour où l'Allemagne a mis 
d s les armes, c'est-à-dire depuis tréize mois, nous 
_ n'avons pas reçu un pfennig. Rappelons, pour que 
_ Ja différence soit sentie, qu'en 1872 la France avait 
déjà payé les deux cinquièmes de son tribut. Mais aux 
sommes qui ne nous ont pas été versées s'ajoutent 
celles que nous avons dû dépenser et que nous de- 
_  vrons dépenser encore pour tenir l'Allemagne en res- 
À A et avoir en main la force militaire qui reste 
à sable à notre sécurité en face d'un grand Etat 
_de 60 millions d'habitants, qui reste uni et centra- 
sé par la Prusse et dirigé par la même sorte 
d'hommes qu'au temps de Guillaume Ii. 
RSS son livre sur le Traité de Versailles, qui vient 
“de paraître, M. Gabriel Hanotaux donne le texte d’un 
__ projet d’armistice qu'il avait soumis, le 1° novembre 
1918, aux autorités compétentes. Ce projet d’armis- 
__ tice n’était pas un projet en l'air. Il s’‘inspirait de la 
œ géographie et de l'histoire, des exemples laissés par les 
; guerres du xn° siècle, depuis les guerres napoléo- 
miennes jusqu'aux guerres bismarckiennes. M. Gabriel 
--Hanotaux y représentait avec force et ayec raison que 
__ Jes alliés, ayant combattu la Prusse et k militarisme 
k £ prussien, devaient occuper l'Allemagne jusqu'à l’Elbe, 
_qui est ka vraie frontière prussienne. Ce n'est pas la 
F3 Etabte du maréchal Foch si ces pe pratiques 
_ n'ont pas été écoutées. 
; Rent de vue qi nous NE € Te Vas aù 


Mal n'ignôr-pls que à mo 0e 
sonne AR one dépré 
du franc et de la vie chère: Ce qu'on €” 
encore, c'est que cette : 


à des z. 
L'opinion publique se partage entre de 4 
pessimistes" au sujet de’ nos finances et de notre éco 
nomie nationale. Les © s ont raison et les pes= 
- simistes n’ont pas tort. C'est que les prono Loue 
dèrent nos richesses réelles, celles de notre sol, d 
notre sous-sol, de notre génie de production et d'in 
vention. Les seconds regardent notre richesse fictive, 
c'est-à-dire cette écrasante ‘montagne de papier q 
constitue un actif pour chaque Frasçiié mais 
passif pour l’ensemble de la nation. Lis 

Tant que nous n’aurons pas nivelé cette 

- les choses ne changeront pas, et, par suite, elles s’ag- 
graveront. Les hommes d’affaires américains. qui 
hésitent à nous fournir de nouveaux crédits partent 
très probablement de l’idée qu’ils aideraient seule. 
. ment la France à reculer pour mieux saufer. A l'a 
pui de leur raisonnement, il y a un fait qui s’imposes 

La France est atteinte d’une véritable hémorragie} 
Nous achetons quatre fois plus que noës ne here | 
au dehors. Pour l’année en cours, on _év: 
milliards la-différence enire nos. pese ge. | 
exportations. Afin de rétablir l'équilibre, il faudrait 
exporter davantage et, pour exporter davantage, pro. 
duire davantage. Cela tombe sous Je sens. On nous le 
_répète tous les matins. _ 

Lorsqu'on va au fond Hs chitessie on: 7 ER | 
que noire production, pour beaucoup de raïsons très 
connues, n'est pas en tout .ce qu’elle devrait: ‘êtres 
Mais on constate aussi que, dans les branches où la. 
production s'est maintenue, dans celles où elle a 
même augmenté, nous - exportons moins que jadis. 
Pourquoi ? Parce que la consommation intérieure - 2 
_grandi, elle. aussi. Parce que la population française 
a entre les mains un trop grand nombre de billets 


are 


- conçu M. Hanotaux, nous eût donné en gage les prin- 


_ En outre, ce projet comportait un judicieux ar- 
_  ticle VIII, qui prévoyait une contribution mensuelle, 
dont les Etats, provinces, cercles et villes d’Alle- 

| magne eussent été responsables, « en vue de subvenir 
aux frais de l'occupation et aux frais d’entretien des 
armées alliées ». Au lieu de ce payement comptant, 
jour le jour, l’Allemagne; dit le traité de Ver- 
les, remboursera les frais d'occupation avec le reste 


faisons l'avance, à tous risques, de même que nous 
- Jui faisons l'avance des réparations pour nos dépar- 


cipales richesses allemandes : ses richesses minières. 


_si elle rembourse. C’est donc nous qui lui en . 


tements dévastés. pes comme l'a dit M. Fous e 


qu'elle emploie à acheter ce qui se produit chez 
nous, en sorte qu'il ne reste-pour l'exportation que R 
des quantités insuffisantes. Nous sommes trop riches 
de papier pour ce que nous sommes effectivement 
appauvris. Tous les appels à la sagesse, àl ‘économie, 
aux restrictions volontaires n’y feront rien. Quand 
les hommes possèdent de vasles moyens d'acheter, ils 
achètent et ils consomment, Vous n’empécherez ga , 
qu’en leur retirant ces moyens. ‘ 
Réduire la circulation fiduciaire. Voilà le remède 
partout prociamé. IH a l'air relativement simple à r 
ne l’est pas du tout. On ÿa comprendre “pourqüoi. 
Il y a dix ans, il circulait en France cinq milliards | 
de billets, Ére deux milliards environ de mon 


8 on s  " de 
| à. 4 milliards. Admettons 


en 1909. Ars Ja proportion actuelle l’est 
à autant. On estime qu’à l'avenir nos budgets 
pourront pas être inférieurs à 20 milliards : cinq 
plus qu’en 1909. Que les instruments de payement 
t également multipliés par cinq, et le parallélisme 
ste, les deux phénomènes s’accompagnent. Nous 
payerons pas 20 milliards d'impôts sans avoir 
milliards de signes monétaires, plus ceux qui sont 
cessaires aux échanges. Multiplions par 5 les 7 mil- 
rds qui circulaient en1909. Nous voilà à 35 mil- 
rds, c’est-à-dire à peu près à la somme qui est en 
ulation aujourd’hui. 

“Si un budget de 20 milliards entraîne une circu- 
lation de 35 milliards, comment réduire Ja quantité 
u papier-monnaie, cause première de la cherté ? C’est 
e deux choses l’une: ou bien nous vivrons sur le 
ed ‘actuel avec un budget de 20 milliards en équi- 
ne, c’est-à-dire avec 20 milliards d'impôts ct des 
# de billets. Ou bien, soit par un phénomène 
turel, soit par une mesure radicale, la montagne 
papier se dégonflera, Mais, de ce dégonflement, la 
Ilite, au moins partielle, de l'Etat serait la consé- 
quence. Lorsque le Directoire eut annulé les assignats, 
n 1796, il dut, l’année suivante, annuler aussi les 
eux tiers de la Dette et, pour trois francs de rente, 
‘en donner qu’un aux rentiers. 

"Ces opérations avaient certainement fait des vic- 
es. Mais, pour la France elle-même, ce furent de 
les jeux d'écriture. Le capital du pays — celui 
calculent les optimistes d'aujourd'hui — sub- 
istait tout entier. La France renaissait dès le Con- 
Jsulat, et un économiste a pu soutenir que si le Direc- 
| n'avait pas’annulé les assignats, nous en aurions 
eu peut-être par cent ans à porter le poids de ce 
assif.… 


ous BanviLre, 


IDÉES ET INFORMATIONS DE L'ÉTRANGER 


| PROTESTATION DE L'ÉPISCOPAT ALLEMAND 
contre certaines dispositions 
dla nouvelle Constitution allemande © 


pe 
1h 
} 


es évêques: he d Allemagne réunis 
conférence à Fulda ont adressé-au Gouverne- 


nt du Reich k allemand ta protestation suivante: 


À Les Archevèques et Evêques d'Allemagne se consi- 
|| sas obligés en conscience de faire la décla- 
|e on suivante relativement à la Constitution du 
h FR datée. dur août de l’année en cours. 
Eglise catholique. ‘est une institution établie par 
‘Christ et qui repose sur un fondement divin. 
droits hui ue de son divin Fondateur ; : en 


MESSIEURS LES MEMBR£S Du GOUVERNEMENT D'EMPIRE. | 


lière n'est autorisée à lui fixer des bornes ou -des 
Jimites. { 

Nous rébonnaissons volontiers que la nouvelle Con-- 
stitution d'Empire, sur certains points, laisse à 
l'Eglise catholique la plus grande liberté dans l’exer- 
cice de son zèle en faveur de notre peuple si rude 
éprouvé. : 

Par ailleurs, cependant, nous avons le grand regret 
et la douleur d’y trouver des dispositions qui consti- 
tuent un empiétement sur les droits imprescriptibles 
de l’Eglise. 

Comme dispositions de cette nature, nous citons : 

L’art. 10 $ 1, où l'Empire s’arroge textuellement 
la faculté d’établir des principes relativement aux 
droits et devoirs des Associations religieuses 

L'art. 137, où la phrase : « Toute Société religieuse 
ordonne et administre ses affaires en toute indépen- 
dance, dans les limites de la li, qui s’applique à 
tous », attribue à l’Etat le droit d’intervenir éventuel- 
lement, par une loi applicable à tous, dans les affaires 
de l'Eglise, rnême les plus intimes ét les plus essen- 
tielles ; 

L'art. 138, où unilatéralement, sans collaboration 
de l’Eglise, on déclare l’Etat fondé à établir lui-même, 


en-ce qui concerne l’acquittement des allocations de" 


l'Etat aux Sociétés religieuses résultant de k loi, de 
conventions ou de titres particuliers, les PROD des- 
linés à servir de règle; 

Les art. 143 à 140, qui renferment, au sujet de l'en 
-seignemient et de l’éducation de la jeunesse, différentes 
stipulations inconciliables avec les droits de l'Eglise 
(Cf: à ce sujet les Ganons du Codeæ Juris Canonici) et 
des personnes naturellement chargées de cette édu- 
‘cation, surtout les parents. D’un autre côté, ces ar- 
ticles confèrent à l'Etat des pouvoirs beaucoup trop 


étendus, en particulier un droit illimité d'inspection 


sur l’enseignement religieux donné par l'Eglise à 

l’école, au lieu de se borner à fixer la place qui revient 

à cet enseignement dans le programme scolaire. 
Contre ces dispositions et contre toutes autres pré- 


judiciables aux droits de l'Eglise contenues dans la 


nouvelle Constitution de l’Empire, nous élevons,-en 
vertu de notre dignité, une solennelle protestation. 

Nous reconnaissons toutefois avec gratitude ce qui. 
a été fait par des membres de l’Assemblée Nationale. 
. la défense des principes de-T'Eglise et afin 

améliorer êt de compléter le projet es de Con- 
stitution. 

Pour ce qui concerne le serment à prêter à la Con- 
stitution, il va de soi qu’il ne pourra engager les 
catholiques à rien qui soit contraire à une loi divine 
ou ecclésiastique et par là même à leur conscience. 

Cela résulte d’ailleurs de la libert$ de conscience 
que l’art. 135 garantit solennellement à tous les habile : 
tants de l’Empire allemand. 

Partant de ce principe que l'Etat et l'Eglise sont 
deux pouvoirs différents voulus par Dieu, indépen- 
dants chacun dans son propre domaine et donc ayant 
des droits égaux, nous osons exprimer la feme espé- 
rance que, à prépos des différents articles de la nou- 
velle Constitution contre lesquels nous avons dû ré- 
clamer, un accord pacifique pourra se réaliser sans 
“difficulté entre les autorités responsables. 

Era de 1 Wen par la D. C.] 


Er e 


| Vues, orphelins et ascendants 
en: Er décédés où disparus | : 


2 


| — AVANCES SUR PENSION 


| 1° Décret du 20 octobre 1919 
| RAPPORT AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


“Paris, le 20 octobre 4919, - 
MONSIEUR EB PRÉSIDENT, e 

: EX Joi du 0 septembre 1919 a present Ia suppres- 

Son, à partir du 15 novembre 1919, du payement, en 

_ faveur des ayants droit des militaires décédés où 

disparus au cours de la oxmpagne, des allocations 

titaires, des délégations de solde et du démi- 
| traitement-oivil.- 

autre part, la liquidation et la concession des 

pensions de veuves où orphelins ot des allooations 

re seendants prévues par la loi du St-mars -1919 


È RS nt un certain délai, et il importe de prévoir dès- 
PE tenant dans quelles conditions les intéressés 
pourront sans retard bénéfloier des dispositions de 
ei loi, 

Se Le déerets des 10 janvier 1ais {art 18 c) et 
& novembre 1914 autorisent bien IR délivrance 
< vanoes sur pension, mais ces décrels, qui ne 


_ Sont @'ailleurs pas en harmonie aveo les ‘prescrip- 
tions de la loi du 3 mers 199, exigent des forma- 
lités trop complexes, en raison du grand nombre 
d'ayants droit. Il nous a dono paru indispensable 
d'adopter en faveur des veuves, orphelins où asoen- 
dants de militaires déoédés ou disparus un régime 
_ analogue à celui du déoret du 48 juin 4949, socordant 


Ra 


des avances sur pensions ealoulées d'après le taux 
à : _ de SN invalidité reconnue, 
Tel est l'objet du Aécret ci-joint, que nous avons 
Se | Phonneur de vous-soumettre, en vous priant de bien 
2 vu le revêtir de votre signature. 
ge Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'e pres- 
Aer de mon respectueux dévouement, = 

pas à 


Le président du Conseil, ministre de la Guerre, 
GEORGES CLEMENCEAU, | 


Le ministée des Finances, 
LL. Krorz. 


Le Président dé la République française, 
- Sur le rapport du président du Conseil, ministre 
de la Guerre, et du ministre des Finances ; > 


règlement Sur la solde et les revues : 

Fu la loi du 5 août 1914, tendant à accorder 
ant la durée de la guerre des allocations aux 
milles nécessiteuses, dont le soutien ser ait appelé 
ùL rappelé sous les @rapeaur : 

Vu ks décrets des 9 octobre 1944 et 26 octobre 


x 


Vu le décret du 10 janvier 1912 (art, 48 €), portant : 


. tionnelles des à civils, 


aux militaires en instanee de pension d'invalidité 


4915, otgañisant viastitution arofce! de : dé 
de solde au profit des femmes, des desc 
ou ascendants des militaires rrobiisés, ratifés 
da loi du 30 mars 4916 ; 

. Vu le décret du 24 “octobre 1914, ‘accordant 
faites ou, à défaut, aux “orphelins des fo 
naires, agents, sous-agents de l'Etat décédés 
drap aux, la moitié du traitement: ou fes 
pendant \a durée de la guerre 0" 

Vu le décret du 24 novembre ot, € 
veuves et aux orphelins non délégataires le 
des dispositions aux avances sur pebsion 
aux veuves et-orphelins délégataires ; RE 

Vu la loi du 9 avril 49145, ayant pour objet 
régler la situation des allocataires qui peuvent prés 
tendre À pension ; . 

Vu 18 loi du 31 mars 1919 ds modifiant la lé 
lation des pensions des armées de terre et de mér 
ce qui concerne les blessures reçues'ou 198. malñe 
contractées ou aggravées en service ;  # 

Vu de décret: du 2 septembre 1910 (2). pc 
règlement d'administration publique-pour Fo A+ 
tion de IR loi du 814 mars 1949 sur les pensk 
militaires 

Vu la loi du 30 septembre 1949, portant ‘ouvert 
et annulation, sur l'exercice 1919, de -erédits 
vernant les dépenses militaires et les dépenses exCep= 
et Sens les 
artieles 5, À AT 

DÉCRÈEE : SA 


mire 
Règles génèr 


ART, {*", — Les reuves, orphelins /0 où nscend! 
des militaires décédés ou disparus, ayant droit 
pensions où aMoeations prévues par le loi du 8 n 
1919, revoivent, en attendant a remise de leur. 
définitif de pension ou allocation, une allocation pr 
-visoire d'attente payable par trimestre chu. # 

Le montant de celle allocation provisoire d'attente | 
est déterminé d'après le taux de là pension ou al 
cation à laquelle les ayants droit DEA Le Li 1 
en exécution de Ia. loi précitée. :: 

Elle est augmentée, en ce qui concerne les veuve 
et otpnelnse des malo RO ce prévu 

-par la loi susvisée. 

ART. 2: Le Gus de départ de ralocation ro À 
visoire d'attente est fixé comme il suit : 4 L 

4 Au 16 novembre 49 bénéhciaires + 
dont le droit à pension ou ARE est antérig L£ 
au 146 novembre 191954  ‘. 

2e A la date fixée par la loi du 81 bus! 1919 pour 
l'entrée en jouissance, d® la pension où allocation 
lorsque cette date est postérieure au 15 no mbre 
4919. 2e | 

Toutefois, lorsque les intéressés adressent mal 4 


| 


après le point de “AEnèt ainsi fixé de lallocatioh | 
pro isoire HN Ye cette Allocation n'est. eue je | 


provisoire Péiénts est 
ptée à raison de trente jours par mois et 
à titre d’avancés sur pension. 


les parties prenantes sont tenues au rem- 
ent des 'sommes perçues. 

le cas contraire, ces sommes sont pré- 
ptées sur les arrérages de la pension ou allo- 
‘accordée dans des conditions qui seront fixées 
ieurement par des instructions établies de con- 
entre les ministres de la Guerre et des Finances. 


talité ou en partie à l'expiration des droits du 
ionnaire ou de l’allocataire, il y aura lieu à 
oursement effectif, ainsi qu'il est indiqué au 
leuxième alinéa ci-dessus. 


= TITRE 
Payement des allocations 


|. ART. 4. 1 n'est pas ‘établi de demande-spéciale 
pour obtenir l'allocation provisoiré d'attente. 
Le sous-intendant. militaire, chargé par le décret 
Dortant règlement d'administration publique du 
septembre 1919 de l'instruction dés demandes de 
nsion ou d'allocation, dès qu’il est en possession 
ne demande: de pension | ou d'allocation accom- 
gnée des pièces justificatives, et qu'il en a reconnu 
bien fond, établit un titre de pay ement, modèle P, 
faveur des requérants, 
Si, à la date de la publication dü présent décret, 
fonctionnaire, après instruction dé la demande, 
la déjà procédé à la transmission du dossier, il établit 
le titre de payement sur le vu d'un certificat, 
{modèle O, délivré par l'autorité qui, à la même 
date, détiént le dossier. 
Le premier bon de payement du titre, modèle P, 
respond à la période comprise entre le point de 
part de l'allocation provisoire d'attente et le der- 
nier jour de la quinzaine pendant laquelle le titre est 
tabli ; il est payable à partir du jour de la quin- 
ne Suivante. Les autres bons sont à déhéance -de 
rois mois en trois mois.  . 
Toutefois, pour les titres établis avant le 1 dé- 
mbre 4919, le premier bon de payement comprend 
-période à courir jusqu'au 15 décembre 1919 
inclus, avec échéance “décembre 1919. 
e ’sous-intendant. militaire fait parvenir sans 
= titres de payement ainsi 
même de-l'envoi un avis 
( one auprès 


. ne de la 
commune, soit de leur 


des bons adhérents à 
ES Jui. 
dans les conditions indiquées 


de la personne désignée 
ie d'une procuration du 
d- 48 4 


ENCE CANONIQUES ET CIVILES 
cas de rejet de la demande de pension ou allo- 


Lorsque ce précompte n'aura pu s'effectuer en . 


Hier “sont détachés 


ne le rent ce. 


à 


789 


Les payements sont effectués pour le compte du 
| trésoriér-payeur général visé à l'avant-dernier 


! alinéa de l’article 4. 


Les bons de payement ne peuvent plus être perçus 
six mois après la date fixée pour leur échéance, v 
Tous les bons, après payement, donnent lieu à 
remboursement mensuel, par voie d’ ordonnancement 
définitif, au nom du trésorier-payeur général pour le 


compte duquel ils ont été payés. 


ART. 6. —:Le sous-intendant militaire tient un 
contrôle. nominatif des bénéficiaires distincts : 

1° Pour les veuves ; 

2 Pour les orphelins ; 

3° Pour les ascendants, 

Les remises ou envois de titres de payement, ainsi 
que les payements ou les annulations de bons y 
sont mentionnés, 

Les dépenses résullant de ces payements font 
l'objet d'états de liquidation.établis annuellement. 


TITRE III 
Dispositions diverses 


Arr. 7%, — Lorsqu'il se produit dans la siluation 
des intéressés un changement de nature-à modifler 
le montant ou le caractère de la pension, de l’allo- 
cation ou des majorations, le titre de payement qu'ils 
détiennent doit immédiatement être annulé, 

Les bénéficiaires l'adressent, à cet effet, accom- 
pagné des pièces justificatives et d’une lettre expli- 
cative, au sous-intendant militaire, qui délivre en 
échange un nouveau titre de payement, 

Le premier bon du nouveau titre comprend les 
sommes restant dues au dernier jour de la quinzaine 
pendant laquelle il est établi, Compte tenu des 
sômmes déjà reçues èt des modifications survenues 
dans la situation des ayants droit, 


“ART. 8. — Les sous-intendants militaires qui, au 
45 novembre 1919, détiendront des titres de pensions 
de veuves ou d’orphelins dont les titulaires perce- 
vaient les allocations militaires, la délégation de 
solde ou le demi-traitement civil, délivreront aux 
intéressés un titre dé payement d’allocation provi-” 
soire d’attente, dont le montant est déterminé dans 
les conditions prévues à l'article 1° ci-dessus. Ils 
renverront au ministre de la Guerre les anciens 
titres de pension ct,en aviseront spécialement le. 
trésorier-payeur général intéressé. - 

ART, 9, — En cas de décision rejetant une de- 
mande de. pension ou d'allocation, les bons du titre 
€ payement modèle P non encaissés cessent d'être 

yables. 

Lorsque la pension ou l'allocation est accordée, 
peuvent seuls, être perçus le bon correspondant au 
trimestre en cours lors de la réception par le sous- 
intendant militaire du titre définitif de pension ou 
allocation, et les bons échus antérieurement, 

Ce fonctionnaire doit faire immédiatement oppoz 
sition, auprès du trésorier-payeur général, au paye= 
ment des bons non payables et aviser les intéressés, 


ART. M0. — Les bénéficiaires, de l'allocation pros 
visoire d’attente ne peuvent plus prétendre, à partir 
du 46 novembre 1949, ni aux allocations militaires, 
ni à la délégation de golde, ni au demi-fraitement 
civil, ni aux avances prévues par l'article 18 © du 
décret du 10 janvier 1912, 


ART, 41. = Le président du Conseil, ministre de 
la quete la Je ANSE des Finances sont chargés, 


L 


bed: ‘out À Ne ts 


0 


NE r DURS M UT 


_uhograen et. 


chaoun en ce qui le chfégrne: de Poxéaution a 


présent déerat, 


Fait à Paris, le 20 octobre 1919. PS 
R, ROINGARE, 


Par la HAS de la République : 
* Le président du Consell, ministre de la Guerre, 
GORGES CLEMENGIAU, 
Le ministre des Finances, 
Lilas KLOMS, 


2 Instruction du 20 octobre 1919 


pour l'application du décret du 40 octobre 1019, relatif 
à l'attribution d'avances sur pension aux veuves, 
orphelins ou ascendants de militaires décédés ou disparus. 


TITRE 1! 
Règles générales 


art, fr, nm Droës des veuves, orphelins ou ascen- 
dants à l'allocation provisoire d'attente, 

Les veuves, orphelins ou ascendants de militaires 
déaddés ou disparus dans des conditions qui ouvrent 
Te aux pensions où alloeations prévues par la 

loi du 1 unars 1919, ont un droit aoquis à l'allo- 
cation proMsoire d'attente dès lors qu'ils ont fait 
parvenir au sous-intendant militaire qualifié leur 
demande de pension ou allocation, accompagnée des 
yièces justifloatives nécessaires, 

Le montant de cette allocation provisoire d'attente 
est déterminé en tenant compte : 

a) Pour les veuves et les orphelins : 

4° Du taux de la pension à laquelle ils peur ent 
prétendre (taux exceptionnel, normal ou de réver- 
Son selon le ons) d'après le grade do Jeur ayant 
cause ; « 

è* Des majorations. pour enfant dues pendant la 
période de valabilité (se) du titre de ‘payement, 
modèle P, prévu à l'artiole & oi-après : 

b) Pour les ascendants : L 

Du taux de l'alloontion à laquelle ils pouvent pré- 
toudre aux termes des dispositions du titre II de 
la loi du St”mars 1919, 

Les droits des intéressés sont déterminés par les 
sains du sous-intandant militaire, après examen et 
\érifleation du dossier les concernant, 


Art, &. — Point de départ de l'allocation 
provisoire d'attente. 


Pour fixer le point de départ de l'allocation pro- 
\isoire d'attonte due, il importe de considérer la 
œute à laquelle remonte le droit à pension ou al 
ention des intéressés en eoxéoution de la lol 
St mars 4919, 

Cette date est, pour les veuves où. orphelins. Ia 

‘aate an d6oès ou de la disparition de leur ayant 
cause ot, pour les ascendants, soit le ? avril 4919 
pour oeux qui ramplissaient À ee moment les ocûn- 
@itions prescrites Ka l'artiole 28 de la loi, soit le 
jour de là demande pou ceux qui ne, remplissent 
ces conditions que postérieurement, 

Deux oùs doivent dès lors être considéré : 

4e Le droit des bénéfaiaires à pension ou pie 


- eation est antérieur au 46 novembre 1919, 


‘ Le point de départ de l'allooation provisoire d'at- 
tente est Axé au 16 novembre 1919, 

2 Le droit des bénéfoiaires À pênsion où allo- 
cation ést postérieur au 45 novembre 4919, .: 

Le point de départ de l'allocation provisoire d'at- 


, 


| de l'allocation provisoire d'attente, ce point 


. läquelle l'envoi de la demande & 


ne as à pas de majorations pour enfants. 


tenie cat AXE À Ià date À laque 
à pension ou allocation, \ 
Toutefois, lorsque les ayants droit auront a 
leur demande de pension ou allocation plus de 
mois après la date ainsi fixée pour le point de à 


sera reporté au premier jour de Ia: quinéaine à 
été effectué. 
Bien entendu, ces prescriptions ne concernent que} 
l'allèeation provisoire d'attente et ne sont pas dé 
nature à modifler les droits des intéressés relatives 
mont à la date d'entrée en joulssarïce de leur pension 
ou de leur allocation définitive, | 
En cas de contestation sur la date de la don 


‘on adoptera celle de la remise à l'aëmtnist) 1tion. 


postale de la demande, accompagnée où non def 


« pièces justificatives requises, date qui est constatée) 


par le cachet apposé par cotte administration 
l'enveloppe ayant CORRE (RUES 


L'allocation , provisoire d'attente constitue un 
avance sur la pension ou l'allocation qui sera: 
nitivement conoëdée aux bénéfloiaires, 

Elle est, par suite, imputable sur le 
« Avances sûr pensions ». 

En cas de rejet de la demande de 7 a! 
allocalion, les parties prenantes sont Re i au rem: 
boursement des sommes qu'elles ant perçues, 

Ce remboursement est poursuivi par les soins di 
l'administration des. Finances, Pour | de 
le provoquer, le sous-intendant militaire, dès 
reqoit une décision de rejet concernant une dem 
de pension où allocation, établit un &tat déce 
des sommes perçues par les bénéfoiares au, c 
do l'allocation provisoire d'attente, en ce le 
intéressés et adresse oot état dé om 
pagné d'un ordre de reversement 
au trésorier-payeur général auprès du 1 il 
accrédité, At TR 

En oas de concession de pension où à 
définitive, les allocations provisoires 
perques sont précomptées sur les nca à 
pension où allocation accordée dûns des conditic 
qui soront fixées par des inatrudtions uité eure 


TITRE II 
Payement des allocations 


Art:.4. — Etablissement el envoi aux bénd/ioiai 1] 
des titres de payement d'atlocahons RATE 
d'attente, qw. | LE 


Le litre de payement, modèle P, est étah ! 
le sous-intendant militaire chargé du service 
pensions dans le département de domicile ou 
résidence des ayants droit. Il n'est délivré qu'un 
seul litre pour l'ensemble des orphelins ou ee. 1 
les ascendants conjoints d'un même militaire, 

Le sous-intendant militaire, dès réception d'une) 
demande de pension ou allocation, procède à l'exa| 
men et à la vérification des pièces justificatives 
jointes et provoque sans délai les Sie 1 | 
nécessaires, Il s'assure, en: outre, que de aotes de 


sont bien joints au dossier, LI mn 
Dans le cas où Jes requérants ne nan N 14 

auoune majoration, il annexe à leur demande un@} ! 

attestation signée d'eux, indiquant que leur pension} 


t que l'état du dossier lui AU de | 


| D bains Fe inté- 
une & 48 Re il établit 
payement,-modèle P, en 
oins que, ‘dés doeuments 
I résulte que les deman- 
éj& en possession d'un titre 
î utre titre d'allocation provisoire 
Vortlat ‘avancé Sur pension) non cumu- 
> la -pénsion .ou allocation demandée, 
exe eñsuite au dossier un avis de délivrance 
modèle P, ainsi , le Cas échéant, l'attes- 
“visée à l'alinéa cède, EU 
vue de permettre t lissement du titre de 
& concernant les ayants droit dont les dos- 
rs sont en instance dans les bureaux, soit d'un 
S-intendant militaire, chef d'une section régionale 
pensions, soit de l'administration centrale, les 
itions ci-après seront appliquées : 
sous-intendants ‘militaires, chef des sections 
gionales des pensions qui, à la date de publication 
‘décret, auront, en instance de vérification, dans 
s bureaux des demandes de pension ou alo- 


; modèle O0, ét le feront parvenir, autant que 
ble, avant le 15 novembre 1949, au sous-inten- 
militaire qualifié. 

certificats analogues seront établis, dans le 
jindre délai, par les soins du service général des 
nsions, pour les ayants droit dont les demandes 
nt en instance à l'administration centrale, et seront 
aux sous-intendents militaires intéressés. 
Les certificats modèle © doivent notamment men- 
fionner les. majorations pour enfants à attribuer. 
S'il n’est dû aucune majoration ou. si l'état du dos- 
ne permet Vautorité qualifiée de: déter- 
niner ces maj s, une méntion spéciale, dis- 
æincte pour chacun des cas envisagés, est portée par 
e sur-le certificat, * 


s Où fait connaitre me la En ne doit ne 


g- payer 
qui a des le certificat, un 
modèle P 


ne, que le dossier 
Des de déterminer les 


tre bits des intéressés à 
tôt possible : 

deux, mentionnant 

à des PAJAEAUONS pour 


ls érents donnant 


ce ont déjà été fournis 

, délivré par le maire 
résidence, attestant 

d'établissement de 
noms, prénoms, 
de ces enfants, et 
actes de paissance 


tion, établiront, au nom des requérants, un certi-. 


Deux cas doivent dès . lors être envisagés en ce. 


Te. cuftonl “modèle 0, indique leg majorations. 


, et envoie : 


(ir “conditions De cd par l'article 5 du déoret 
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l'attestation, les RETE TNT naissance cu le certificat 
ci-déssus visé, J 
L'avis de délivrance du titre de payement, mo- 


dèle P, est ensuite annexé au dossier par l'autorité" 


qui a, établi le certificat, 
ayant donné -lieu à envoi-d'un tel certificat me 
doïvent pas, en conséquence, être transmis où 
liquidés avant d'avoir été ainsi complétés, | 

L'échéance des bons du titre modèle P cest fixée 
dans les conditions prévues par l'article 4 du décret, 
aux prescriptions duquel il convient de se con- 
fonmer strictement, afin de permettre l'échelonnes 
ment des payements chez les percepteurs, 

Les bons doivent étre soigneusement APE en 
tenant compte tout particulièrement, pour 14 période 
que chacun d'eux concerne, de l'âge des enfants 
donnant droit à ‘majoration dans es conditions 
prévues par les articles 19° et 20 de Ja loi du 
31 mars 1919. 

Le sous-intendant militaire devra veiller notames 
ment. à ce que le décompte de chaque msjoration 
soit arrêté À la date même à laquelle l'enfant atteint 
dix-huit ans, si vette date est comprise dans la 
période de valabfité (sic) du titre, 

Il procède de même en ce qui concerne les orphe- 
lins ayant droit à pension qui viendraient à atteindre 
l'âge de vingt ef un ans du cours de fa période 
considérée, 

Le sôus-intendant militaire appose son timbre 
humide sur chacun des bons de payement, sur l'ivis 
d'émission et sur l'affiche adhérente ; il n’est tenu 
d'apposer sa signature que sur la partie supérieurs 
du titre. 

Ilmétablif, 


modèle ©, Les dosslers 


aussi souvent que cela est nécessaire, 
en- double expédition, un bordereau d'érmisslon, 
modèle 1, des titres de payement ainsi délivrés, 
eonserve une expédition de ce bordereau, join$ & 
deuxième expédition les avis d'émission correspon- 
dants avec les fiches destinées au trésorier-payeur 
géuéral adhérentes auxdits avis et l’adresse au tré- 
gorier-payeur général auprès duquel {1 est accrédité 
(dans la Seine, au receveur central des finances, 
16, place Vendôme), 

Les titres de payement sont envoyés Le même jour 
aux destinataires par plis recommandés, 

Lorsque les ayants droit aux avances résidentra 
l'étranger, leur démande ést adressée au chef de 
la section régionale des pensions à Paris, qui adresse 
un certificat modèle O au sous-ntendant militaire 
chargé du service des pensions dans le département 
de Ja Seine, 

Ge. fonctionnaire établit les titres de payement 
nécessaires et les avis d'émission correspondants 
et les adresse an Caissiér payeur central du Trésor, 
qui en assûre le règlement par l'intermédiaire des 
agents ‘consulaires, 

La délivrance d’un titre de payement 4 unique 


ment pour but de! permettre aux ayants droit d'at» 


tendre la liquidation définitive de lebr mension, où 


allocatifn. En raison de la durée relativement fm 


portante de valahilité (sic) du Utre ainsi délivré, ce 
dernier-ne devra pas étre renouvelé Jorsqu'il anis 
vera. à expiration, 

11 pourra seulement étré remplacé dans Île cas 
prévu à l'article 7. 


© Art, 5. — Payemeñts de laocation rontscire 


“dattente et régularisation de ces payemenmts. 


Les payernents des bons sont effectués dans Les 


és crée sr”. sd fr 0 


a 2 L $ ee . - æ s w a” À 
D Et GRR LL : RSS 


HR est fait application pour la 
de perte, d'un duplieata du titre de p ve 
| triptions de l'antiele ? au décret et 
ton Qu {$ juin 1919, 
Les remboursements sont effectués dans les Gon= 
ditions prévues au mème article de ce déoret et dà 
cette instruction 


art, S — Conte neminal/ et état de liquidation, 


La liquidation des dépenses est faite antuelles 
ment : il est ouvert, par le sous-intendunt militaire, 
&ès le cotunencement de l'année, un état de liqui- 
tation sur lequel est insorit le montant de hacun 
des bordereaux réoupitulatits ordonnanoës, 


Du. La deuxième expédition de ces hordereaux ent 


anexée à l'état de liquidation qu'elle concerne, 


» 


TITRE Ut 
Dispositions diverses 


HA, * — Modiations duns 1& situation 
ttes IMTÉRRSSÉS, 


Pendant la période de valahiité (Ke) du HN de 
payement, modèle P, des moditeations peuvent se 
produire dans ia situation des intéressés, 

el est le cas notumment du décès de.l'un des 
asoetdants, ou du décès d'un enduit donnant doit 
à la majoration, 

Eu l'oceurrentce, le titre de payement qu'ils dé 
tiennent doit immédiatement Qlre annulé par les 
soins du sous-intendant militaire, qui en avisé spé 
elkalement le hwsarioncpayveur GORErRL H st rent 
placé par un nouveau titre établi duns les eonditions 
prévues par l'article ? du Uécret, L'avis @émission 
ren doit mentionner le numém, là date 
démission et le montant du titre Famplacé, 

Au cas où un l'op-perqu serait constaté, IA déli- 

… Nrance du nanveau titre serait suspendue Jusqu'à 
ve que la compensation puisse ètre établie entre le 
montant des alloentions dues et à Somme perçue 
en top. 


art. — dvances eu œunts rot titulaires d'un 
titre de pension Qétenu Par un sous-intendant 
maitre. 


Le sous-intendant militaite qui, au 45 novembre 
4018, aétiendra des titres de pensions de veuves ou 
orphelins dont les titulaires percevaient les allo 
cations militaires, la délégation de solde où le ES 
traitement elvil, avisera les intéressés : 

4% Que leur titre va ètre renvoyé par ses SOS au 


ministre de là Guerre en vue d'une révision Le ed 


lesftsux prèvus par là loi au 81 mars 4N9 
æ Que, pour permettre cette révision, ds ant 
lui fsire parvenir le plus 10 possible Fattestation, les 
sotes de naïssahoe où le certifiont prévu & lPalinéa 
pee Se de l'artiele & de La prèsente instruetions 
& Que, sui le vu de tes reuselgmements, il léur 
déhivrers un titre de payement d'atlèention provisoire 
d'attente, - altoeation qui leur Sera payée à titre 

d'avance sur leur pension définitive, 

" S Dès réception des documents préoités, le saus- 


Se . ! ntendaut militaire établit un titre de payement dans 


tes emraitions aéjù nee et le fait parvenir aux 
aires. 
- En vue de ! 


à 


Dre se © à ) au M 
en ru | général ce Fa nr 


sinuietés des étais d'émargenent. 
détenus par le Uésorier-payeur génral, Î commu À Ks 
CH : à A ee EN 


délivrance du titre mod non 


e P, ainsi 
haisaunoe des enfants où Latlestation. ù 
graphe à ei-dessus où le gentifiont pv 
néa 4% qui précède, .”. 
H eut bien «entendu que. le dote du 20 
1919 n'est pas applionble aux veuves où 
déjà en possession d'un tire de penslan, 6 


| Le régime de la loi de 4881 : ces ayants droit. nl 


nuent à recevoir les avhÉtAUes du titre de ? 
qu'ils détiennent Jusqu'à la remise d'un 
définitif de pension établi CORIDIANES UE 
AU mars 1010, 

art, 9 et 10 (sans observations). 208 mu 


Paris, le 20 ootobre 1919, | 
‘Le auus-arrétare € 
Léon Anna 


IL — ACOMPTE sPtOUL LS 
SUR ARRÉRAGES DE PENSIONS OÙ ALLOG 


des 
1 Décret du 8 décembre 1o10 \ 
RAPRORT AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE } 


Paris, le Saab 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, MAR Tes 


La loi du 50 septembre 4919 à 
sion, À partir du 16 novembre 1018, Au payer 
faveur des ayants droit des, mil ddoudé 
disparus au eours de la CuMpAENe, € 
militaires, des dékigations de: solde ete one 
tement chi, à 

Eu raison des délais nécessités par la 
et IA concession: des RER aux veuves | 
orphelins et des ailocations aux ascendants 
par la loi du Si mars 1919, lo décret du. 
1919 à autorisé là délivrance aux ay 
ne sont pas en possession d'un brevet de 
établi sous le réghne de 14 lot de M tt 
location provisoire d'attente NS 
partit de La date de cessation À Arc ù des à 
cations militaires, délégations de ue où demi 
tements civils. + +3 

Tous les intéressés soront, à bref délat, à muni | 
titre précité, mais cette substitution Qu RTS 
pensions À celui des allaoations militaires, € 
lions ou demi-traitements civis, présente icon L 
hient de faire passer sans trans les latéressésl 
14 périodieité par trimestre et À terne del pa 
l'encaissement des sommes qui leur sont dues : 
exéeution de la lot du St mars 1910, 

Aussi nous at-il paru indispensable de leur luiss 
la faculté de demander le versement d'un te 
spéoial qui pourrait ètre Nxé au même ohiffre qu 
le secours immédiat aceoñdé en das de déeds à ai \ 
failles" des militaires du grade de l'ayant-caus + | 
augmenté uniformément de 00 francs pour se \| 4 
des enfants donnant droit À majorations | 

Get teompte leur serait payé dans le plus hi! 
délai et serait déduit SE ae des & 


À AU 3 DÉQpeR à 4 Re qu it duton 
Le aux Re RE ins à se des 


pension pe allocation d'ascendant, étant 
du d'ailleurs que les parties prenantes bénéfi- 
ne A Jes- plus larges pour opérer le 


“Pobjet du décret ci-joint que nous avons 
eur de vous soumettre, en sous priant de vou- 
2n le revétir-de votre signature. 

éllez agréer, Monsieur le PAPE, l'hommage 
tre respectueux dévouement. 

“Le président du Consell, ministre de la Guerre, 
? - GEORGES CLEMENCEAU. 

à. Le ministre des Finances, 

= LL. KLOTZ, | É 

- Le PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

Sur le rapport du président du Conseil, ministre 
de la Guerre, et du ministre des Finances, 

= Vu la loi du 3£ mars 1919, modifiant la législation 
pensions des agmées de terre et de mer en ce qui 
ñne Îles blessurés reçues ou les maladies con- 


A es OU aggravées er Service ; 
l ru le décret du 2 septembre” 49149 portant règle- 


vu a loi du 30 septembre 1919, portant ouver- 

#% et annulation, sur l'exercice 1919, de crédits 

0 militaires et les dépenses 

Errnete des services civils ; 

Vu le décret du 20 octobre 1919 relatif à l'atiri- 

Dution d’avances sur pension aux veuves, orphelins 
| F ascendants de militaires Dove eu disparus, 


DÉCRÈTE : 


ART, 4, — Les nomma ou ascendants 
militaires décédés où disparus, qui ne Sont pas 
a possession d’un titre de pension, peuvent rece- 
- su? demande adressée par eux au sous-inten- 
militaire chargé du service des pensions dans le 
ment de leur domicile, et. cumulativement 

soires d'attente prévues par 

obre 4919, un acompte spécial 
les arrérages de A re pension ou alloca- 


T% De caporaux et soldats. .................. 150 
| De sous-officiers ou assimilés ; 
Le sous-lieutenants et. ieutenants ou assi- 


TRE PT ES RAR Sete a de se » 300 
P De capitaines où ‘assimilés A. 400 
ne chefs de bataillon ou d'escadron ou assi- Hs 
2e ” iieutenants-colonels on 5 où de eolonels ou de 


CS,  - sms rnreamlnm mme neo se 


PD'oftaiers généraux où assimilés. - F TASER 800 
Le : montant de. cet acompte s spécial est uniformé- 
augmenté, quel que soit 1 grade du militaire 
ee disparu, de 50 Bd pour chacun des 
é ar it à major 


de pension. 
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Le-sous-intendant militaire visé à l'article qui pré- 
cède détermine le montant de l'acompte spécial dù ; 
il en avise le commandant du dépôt désigné, quirfait 
parvenir dans le plus bref délai aux inféressés les 
sommes correspondantes à l’acompte attribué, 

Ce dernier sera ultérieurement déduit du montant 
du rappel des arrérages de pension ou allocation 
d’ascendant pouvant être dus aux bénéficiaires, en 
exécution de la loi du 31 mars 1919. 

Si le montant dé ce rappel ne permei pas d'effec- 
tuer en totalité cette déduction, les’ sommes restant 
à reverser seront précomptées sur les arrérages tri- 
mestriels à courir de la pension ou allocation défi- 
nitivé, à raison d'un huitième par trimestre du mon- 
tant de l’acompte, les intéressés ayant la faculté de 
se libérer par anticipation. 

ART, 3. — Le président du Conseil, ministre dela 
Guerre, et le ministre des Finances sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution duü 
présent décret. 

Fait à Paris, le 8- décembre 1919. 

R. POINCARÉ. 

Par le président de Ia République: 

Le président du Conseil, ministre de la Guerre, 
GEORGES CLEMENCEAU. 


Le ministre des Finances, 
KLoTz. 


2° Instruction pour l'application 
du décret du 8 décembre 1919 


Action des généraux commandant les régions 
et des directeurs de l’Intendance 


ART 1°", — L'acompte spécial prévu par le décret 
du-S décembre 1919 a pour but de permettre aux 
ayants droit des militaires décédés ou disparus 
d'attendre le payement des premiers arrérages tri- 
mestriels d'allocation provisoire d'attente et de 
passer, sans une trop brusque transition, du régime 
des allocations militaires, de la délégation de solde 
cu du demi-traitement civil, à celui auquel ils peu- 
ven£ prétendre en exécution de la loi du 34 mars 
1919. 

I1 importe donc que la demande qu'ils sont aufo- 
risés à présenter à cet effet soit instruite ef satis- 
faite dans un délai extrêmement court. L'attertion 
des généraux commandant les régions est-tout parti 
culièrement attirée sur l'importance de cette ques- 
tion et sur Ia nécessité d'éviter d'une façon absolue 
tout retard en l'occurrence. -Ils donneront aux auto- 
rités qualifiées toutes instructions utiles à cet égard 
et veilleront soigneusement à la stricte exécution de 
ces instructions. 

Ils désigneront, dans chaque département, un 
dépôt de corps dé troupes chargé d'effectuer les 
payements dans les conditions prévues à l'article 2 
du décret. Si le grand nombre des ayants droit le 
nécessite, ils désigneront dans les départements par- 
ticulièrement chargés plusieurs dépôts pour assurer 
ces payements. L'un d'eux peut, par exemple, ètre 
chargé des payements aux veuves, l’autre aux orphe- 
lins, et le troisième aux ascendants. En cas de néces= 
sité pour chaoune de ces catégories d'ayants droit, 
plusieurs dépôts peuvent être désignés : l'un, par 
exemple, pour les payements aux ayants droit dont 
le nom patronymique commence par une lettre com- 
prise dans STARS entre A et H, l'autre aux ayants 


Ne Publiée sans date au J..0. du 9. 12. 19, en même 


: tembs que le décret du.8, reproduit ci-dessus. 


{LÉGISLATION xT suis 


droit dont le mom. mie 
Jettre comprise dans l'alphabet entre I et P, ete. 


Les directeurs de l'Intendance veilleront tout par- 


ticulièrement à l'exécution de la présente instruction 
et donneront pour son application toutes instructions 
äe détail utiles aux fonctionnaires de Mens e 
sous leurs ùrdres, 


Examen des demandes 


ART: ®. — Dès qu'un sous-intendant militaire, 
chargé du service des pensions dans un département, 
est saisi d'une demande d'acomipte spéoial, if examine 
- si le requérant est en possession d'un titre d'alloca- 

< tion provisoire d'attente. 

4° Dans l'affirmative, il détermine l'acompte spé- 
eial aù, inscrit l'ayant droit sur un éfat medèle 1 
ei complète la demande par la mention : 

« Le ....+ régiment d'............ a été invité 
RER (état modèle 1, n° 
l'ayant droit un acompte spécial de .... fr. » 

La demande des intéressés doit, autant que pos- 
sible, indiquer le nombre des enfants ouvrant droit 
à majorations, mais si cette indieation n'y figure pas, 
il est passé outre. En tout état de cause, les augmen- 


” tations de 50 francs par enfant ne peuvent être 


déterminées que d'après le nombre des majorations 
figurant sur le tite d'allocation provisoire d'attente 

2° Dans la négative, le sous-intendant militaire 
procède sans délai à l'examen et à la vérification du 
dossier du requérant, si ce dossier se trouve dans ses 
bureaux. Dès que l'état du dossier permet de déter- 
miner les droits certains de l'intéressé à une pen- 
sion ou allocation d'ascendant, il inscrit l'ayant droit 
sur lPétat modèle 4, et complète la demande par la 
mention indiquée ci-dessus. 

Les augmentations de 50 francs par enfant ne 
peuvent alors être déterminées que sur le vu des 
pièces justifleatives comprises dans le dossier. 

Si le dossier a déjà été transmis par ses soins, et 
s'a ne possède pas le certificat modèle Q nécessaire 
pour appréoier les droits du requérant, le sous- 
intendant militaire réclame immédiatement le certi- 
ficat au chef du service régional äes pensions, qui 
envoie sans délai ledit certificat ou le demande lui- 
même d'urgence à l'administration centrale lorsque 
le dossier ne se trouve plus dans ses bureaux. 

Dès réception dù certificat modèle O, 18 sous-inten- 
dant militaire détermine l'acompte spécial dù : il 
inscrit l'ayant droit sur l'état modèle 1-et-complète 
la demande par la mention indiquée ci-dessus. 

Si enfin le sous-intendant militaire ne trouve trace 
d'aucun dossier, il en avise l'intéressé en l'invitant 
soit à lui faire connaître l'autorité à laquelle la 
demande de pension ou allocation a été adressée, soit 
à lui faire parvenir d'urgence les pièces réglemen- 
taires. 

Dans tous les cas, il appartient au sous-intendant 
militaire de prendre toutes dispositions utiles pour 
que les demandes soient instruites très rapidement. 

Pour le cas où le droit à pension est certain mais 
où la détermination de l'augmentation de 50 francs 
“par enfant pouvant être accordée nécessite un “délai 
de plus de huit jours, par suite du manque de 


pièces justificatives, il fait le nécessaire pour que 


Facompte spécial sur la base du taux fixé soit 


_ immédiatement payé, les augmentations pouvant, en 


Foccurrence, être versées. postérieurement. 
Les.états modèle 1 sont établis en double expé- 
dition et arrêtés en fin de journée. Une-expédition 
est le même jour adressée au dépôt désigné, l’autre 


conimianes ‘par une 


Padminisiration des finances. Pour permettre de le 


Ces états sont. suiatalés RS une ‘série 
numéros unique par sous-intendanece, 
Toute demande qui n'a pu être satisfaite dans 
trois jours de sa réception et qui donne lieu à 
enquête supplémentaire soit. pour le principal, s 
pour les majorations, est inscrite sur un ca 
spécial et l'on reportera ultérieurement sur. Ses 
la date à laquelle ou bien elle aura LIRE 
ou bien elle aura été rejetée. 


Payement de SEREX spécial | 


ART, 3. — Le commandant du dépôt 3 
les conditions prévues à l'article 4% de la présente 
instruction, dès réception d'un état modèle 1, © 
parvenir aux intéressés, autant que POESIE Je 
es de la réepilns de l’état, des mandi 

u mon es acomptes spéciaux, onsentis. ; 

Ces payements sont effectués à l’aide des fonds 
généraux de la caisse du corps, le commandant 
dépôt pouvant, le cas échéant, pour se à 
sommes nécessaires aux premiers pay 


. application des dispositions de la Re du 8 


vrier 1919 (Bulletin officiel, p. 418). 
En vue d'éviter tout mouvement de fonds ds 
il y aura lieu de recourir, dans 18 mess. 
sible, à l'emploi de chèques, dans les conditions 
prévues par les instructions en vigueur. RAS ve) 
Le remboursement est opéré avec on 
le chapitre du budget afférent aux avances sur. 
sions, par les soins du sous-intendant militaire 
a établi les états modèles 1 et dans les condi! 
prévues aux décret et instructions du 20 mars 4 
sur production de relevés modèle 33, ainsi que 
états modèle 1, indiquant les payements effectués 
appuyés des talons des mandats délivrés. es 
Le-sous-intendant militaire mentionne le paye 
sur l'expédition de l'état modèle 4 quil: détient 
sur à demande elle-même. 
l1 établit au nom de chaque ayant droit a) 
sion ou allocation une chemise-bordereau. a. 
mises-bordereaux sont rigoureusement classées p 
ordre alphabétique en vue de faciliter des ree 
ultérieures. Les demandes, ainsi que toutes les 
de diverse nature concernant les ayants à 
doivent être placées dans ces chemises-borde | & 
Le sous-intendant militaire devra consulter en 
ticulier ces documents chaque fois qu'il sera « 
d'une demande d’acompte spécial afin de s'assur 
que cet acompte n'a pas déjà été servi et que : 
demandeur n'est Lee déjà en ee d'un litre 
de pension. à | 


Rembeursement par les parties prenantes 
de Pacompté spécial é 


ART, 4. — Le montant de lacompte spécial & 
remboursé par les parties prenantes RARES | 
aux prescriptions de Particle 2 du décret et dans 
des conditions qui seront fixées ultérieurement - 
des instructions établies de concert, entre les mi= 
nistres de la Guerre et des Finances} ; 

En Cas de décès des bénéficiaires, ce resis e 
ment sera poursuivi, le ces échéant, par les soins 


provoquer, le sous-intendant militaire adresse 3 4 
l'ordre de reversement nécessaire au  trésori 3 
payeur général auprès te il est accrédité. 4 
-secrétaire d'Etat - à 

äe rate de la Gu à 

LÉON ABRAMI, ; 


ni % dns (Le Elo pontifieale 
nude le s és 1919 


Les etes pr 
fibre 1919 publient une série de réponses 
es par la Commission pontificale chargée de 
erprétation authentique du nouveau Code à 
ers doutes qui lui avaient été soumis. 
Nous en donnons la traduction intégrale, et 
IOUS y joignons en note, suivant les cas, Le texte 
inême ou le résumé des Canons auxquels il est 
t allusion. 

our rendre plus aisée la lecture de ces déci- 
s, nous les avons Sériées d'après le contenu 
Canons et réparties Sous les divers titres du 
ode même. | 


+ : RÈGLES cénéRaLEs 


Las ie ‘Canon 6 W - 
(Les décisions de la S. Cong. a . contenues 
âns son décret. Decorem domus Dei du 30. ro. 10, 
Vobligation du chœur à Rome te ont-elles 
ujours force de 5n7 AT : 
ÉPONSE. — Oui: ce 4 " 
nr” Canon 10 © | 
es VŒUX ‘simples, "mais perpétuels pour le sujet, 
avant. la promulgation du Code, dans les Ordres 
mes et de femmes à vœux solennels, sont-ils tou- 
s régis, quant au. mode de renvoi .des religieux- 
ux effets de. ce. renvoi, a l’ancien droit en vi- 
avant le nouveau Co en 


+ 


anténiéuse: IL est dit, 
ù disciplinaire jusqu'ici 
icitement ni explicite- 


e autres, au 6 de. 
sage n'est contenue nf 
t FR le Code, on 


considérera comme caduque, 
dans les livres liturgiques 
ES Ra von ou na- 


raire bien spéeifi 
Il est ainsi mis fin 


ts Ms, commentaires parus 
compétentes, au Sujet d'un 
ste: » “incomplètérn où indûment pue 
pour plus de irté 


A du CL dé: 


| Ro Et CIVILS A 


Hu. — pu POUVOIR ORDINAIRE. ET DÉLÉGUÉ ‘_ 
* 8 — Canons 199 8 4 et 874 S 4 U) 


à Les curés, vicaires ou tous autres prêtres délégués. à 


pour toutes les causes peuvent-ils, d’après les ca: 
nons 199 $ x et 874 $ 1, déléguer à d’autres prêtres 
séculiers ou réguliers la juridiction requise pour 


entendre les confessions, ou, tout au moins, étendre : 
la juridiction de ces prêtres, approuvés par ailleurs, 


au delà des limites de lieu ou de personnes dans les- 


: quelles la règle inscrite au can. 878 $ 1® leur permet 


d’exercer cette juridiction ? 
Ont-ils besoin pour ce faire d’une autorisation ou 


d’un pouvoir spécial de l’Ordinaire du lieu ? 


Réponse. — Non, à la première parte a” à la 
seconde, 


HI — DES CHAPITRES DE CHANOINES 
4 — Canon 395 $ 4 (2) 


Le canon 395 $ 1 oblige-t-il les évêques à prélever 
le tiers des revenus, en vue des ‘astributione quoti- 


étaient (et sont) perpétuels de la ie du sujet (S. €. sur 
Fétat religieux, Sanctissimus, 12 juin 1858, n° [: et S. C: 
des Evêques ef Réguliers, Perpensis, 3 mai 1902, n° V), 

» Jusqu'au moment de lentrée en vigueur du nouvean 
Code, a) dans les Ordres religieux de clercs, les Supérieurs, 
pour de justes et raisonnables motifs, déliaient de ces 
vœux, en ce qui concernait l'Ordre, par le fait même du 
renvoi du profès (Sanctissimus, n°5 III et IV ; et, quant 
aux religieux même d’un Ordre laïc, astreints au service 
militaire, S. Œ des Religieux fnter reliquas, 1% janvier 
1917, n° VIII); b) dans les Ordres de Moniales, le pouvoir 


. de dispenser de ces vœux appartenait au Saint-Siège même, 


à qui-on devait recourir dans chaque £as, par application 
du décret Perpensis. 

» Or, comme le renvoi de cette catégorie de profès ne 
semble pas prévu, au moins explicitement, dans le nouveau 
Code, tit. xvr, livre Il, de Personis, le soussigné, Procu- 
reur général de l'Ordre des Frères Mineurs Capucins, 


! demande humblement : 


» Si lesdits religieux, liés par des vœux simples maïs 


perpétuels, peuvent. être désormais renvoyés, comme auûtre: : 
fois, en vertu ,du décret Sanctissimus, de la S. GC. sur” 


l’état des Réguliers, 12 juin 1858, n° IV, et Inter reliquas, 
S: CG. des Religieux, 1°7 janvier 1921, n° VIII, ou; sil 


s’agit des Moniales, d’après le décret Pérpensis de la: 


S. G,. des Evêques et Réguliers du 3 mai 1902, n° XII, de 
telle sorte que leur renvoi les délie de tout lien et de” 
toute obligation contractée par l'émission de ces vœux; 

» Ou bien peut-on, à l'égard de ces mêmes prhfaee 
employer le mode de renvoi que le livre II, titré xvr, 
ebap. 1%, du Code prescrit pour les Religieux # vœux 
temporaires. 

» En cas de réponse affirmative à la seconds partie, on 
demande si les religieux de lun ou l’autre sexe ainsi ren- 
voyés doivent être © considérés comme déliés ipsol facto 


de tous les vœux de religion, ainsi qu'il est dit des reli-, 
| gieux à vœux temporaires au canon 648. » 


[Note des 4. A,-8., rédigée en italien.] 
(1) Le $ 1° du canon r99-est ainsi conçu : 


guer à un autre en tout ou en partie, sauf dans lex 
cas expressément déterminés par le droit, » 

D’après le canon 874 $ 1°, seul l’Ordinaire donne. aux 
réguliers et aux séculiers la -juridiction déléguée pour 


pouvoir entendre les confessions! De plus, les religieux ” 


ne peuvent user de celte juridiction qu ’avec l'autorisation 
au mojius supposée de leur supérieur. 

(>) « Dans les églises cathédrales et collégiales où les 
distributions quotidiennes n'ont pas lieu ou-sont si fai- 


| bles qu'on n'en tient. vraisemblablement pas compte, les 


évêques prélèveront le tiers {des fruits, revenus, casuel, 
provenant des dignités, canonicats, offices ou autres béné- 


| fices de’ cette église, et s'en serviront pour les distribu- | 
… tions quotidiennes.: #5, 1 


« Celui quir 
possède un pouvoir ordinaire de juridiction peut le délé= 


, 


A onnés dans les ago où les 
7 au ous où, dans ces: églises, les Astb on pour ]’ as- 


origine d'un privilège apostolique P 
— Qui, 


b — Canon 396 $ 2 ( 


L'option dont traite le canon 896 $ 2 est-elle inter- 
dite là même où elle était faite en vertu d'un indult. 


apostolique spécial 
Réronsr, — Oui. 
En TC 6 — Canon 422 $ 2 (?) 


| LLes chanoines jubilaires sont-ils exemptés de leur 
Mie de service à l'autel, nonobstant un usage con- 

traire P 
Réronse, 


Réronse, 


— Oui, 


IV — DES RELIGIEUX 


4! 7 — Canon 542 (2) 
Ces mots du canon 64a : « Ceux qui ont fait parlie 


d'une secte non catholique » doivent-ils s'entendre de 


ceux qui, sous l'impulsion de la grâce"de Dieu, sont 
entrés dans l'Eglise catholique en quittant soit 4 
gchisme, soit l'hérésie où ils sont nés ? 
Ou s'agit-il plutôt d'apostats tombés dans une secte 
non catholique À 


| Rénonss, — Non, à la première partie ; Oui, à Ja 
TU asconde, 
8 — Canons 567 $ 4 et 578 $ 4 (» 


LR _ Les novices et les profès à vœux temporaires ont-ils 
droit, en ons de mort, d'après les canons 567 $ r et 
- 698 $ x, aux mêmes suffrages que les profès À vœux 


 solennels ou les profès à vœux simples perpétnels, . 


même ai les Conslitutions antérieurement approuvées 
| par le Saint-Siège RPRNURE une disposition con- 
Ne traire ? 


At Réponse, — Oui, .et conformément à l'esprit du 

législateur. 

N 1 Voioi cet esprit : 

Dans leurs Constitulions qui doivent être modifiées | 
puis. soumises à l'approbation de la S. Cong. des 
Fa Religieux en verlu de la décision de cette même. 
#4, Congrégation en date du 26 juin 1918, les Ordres et 
les Congigalions religieuses peuvent ordonner les 
_ mêmes suffrages ‘convenables pour tous leurs novices, 


à vœux simples perpéluels. 


3 (x) Le canon 696 $ a intenit l'option pour une pré- 

4 bende, nonobstant toute coutume contraire, mais en saur 

“do végardant la loi de fondation, 

1 ; à & Le chanoine jubilaire perçoit les revenus de sa pré. 

Fe bende et toutes los distributions même s'il ne réside pas 
au lieu de son bénéfice, Ce privilège lui serait enlevé s'il 

La y avalt opposition des fondateurs ou des donaleurs, où 


je 


ir 


jar » 
A (8) Le canon Ua énumdre les obstacles à l'admission 

. au sujet dans un novidlat, 

: : (4) Les canons 667 ct 6578 accordent aux novices les 
mêmes privilèges spirituels qu'aux profès, mais ne pré-. 
Volent pus le ous d'une disposition contraire des Fa 
atitutions, u ‘ 


gistance au chœur, ‘si faibles soient-elles, tirent leur e 
“qui phtimetteelt aux re RS + an 


HR l’usufruit de leurs biens ? Se > 


| prouvées avant la promulgation du Code, soit qu 


_ profds temporaires, profès à vœux solennels ou profès. 


s'il élait contraire au règlement de l'Eglise ou à la cou- . 


- partient au 


un cas précis, l'Ordinaire peut : autoriser . la cé 
de la sainte Messe dans ne maison | Re 


quelle fin les novices devront disposer-de ] 


* RÉPONSE, — On maintiendra les Constitutions 


refusent aux novices le droit de disposer de l'u 
de Jl’usufruit de leurs pe soit res limiten 
déterminent ce droit. 


40. Rae 621 $ 4 (2) rot | 
Le canon 62r $ 1° doit- ils ‘éntendre seulement de 
religieux appelés « mendiants » au sens strict à 
mot ; ou s'agit-il également de ceux qui sont ai w 
désignés d'une façon large, par exemple, les Frèn 
Prêcheurs?. 
Et, au cas de réponse affirmative re Ja pren i 
partie, ces religieux mendiants doivent-ils être au 1014 
risés par l'Ordinaire à quêter dans un diocèse p 
la construction ou l'ornementation de leurs égliécs à 


Réponse. —- Oui, à la première partie ; Non, à. | 
seconde. Le canon 691 $- 1° a réglé la LT J 


+ 


l’autorisation de Ordinaire rs ki y 
V— DES SAGREMENTS se Le 1 
à 11. — Canons 756 et 98 QU L: 


Si quelau’ pre sur Ja demande de scs parents 
en violation du canon 756, a été baptisé parun mi 
nistre d’un autre rite que le sien, appartient-il au » 
dans lequel il a été baptisé on à celui dans Jequel! 
aurait dû être baptisé d’après le canon 756 4 


Réponse. — Comme le cas est posé : don 
première parlie ; 3 Oui, à la seconde, À : 
42, — Canon 822 $ 40 Eat à |] 


D’ après. le canon 822 $ f, la faculté ce 4 
sainte Messe dans une maison particulière doit-el 


ONE 


_() Voici le texte AN du canon dont ae 
a soulevé ce doute: « Avant d'émettre des vœux sin 
ples, temporaires ou “perpétuels, et” pour tout le tem 
que ‘durera l'obligation qu'il contracte par ces. vœux si 
ples, le novice devra céder à qui bon lui sémblera 1} 
ministralion de ses biens et disposera librement de le 
usage et de leur usufruit, sauf le cas où les RU | } 
contiendraient une disposition contraire. » : 

(2) D'après ce canon, les religieux ‘mendiants 
besoin que de la permission de leur Supérieur pour quêf 
dans le diocèse où se trouve leur couvent. Autrement, 
doivent avoir une autorisation écrite Ja l'Ordinaire 
diocèse où ils veulent quêter. | 

(3) « Un catholique “appartient au. rile ae Iequ ‘à 
il à été baptisé, hormis le cas où par fraude, ou pP 
nécessité, où avéc une dispense conditionnelle au Sais 
Siège, le baptême lui aurait été administré par un # 
nistre d'un autre rite que le sien » (canon 98 $ x 
« Régulièrement, les enfants doivent être : baptisés : da 
le rile de lours parents. Si l'un des deux parents 
rite Jatin et l'autre au “rite. oriental, 
enfants suivront le rite du père » (canon. 756 $$ x 

(4) « Dans une circonstance exceplionnelle et. -p 

ju 


dans une chambre à à coucher: STE 


ere 43, — Canon 987 4 

D , aux termes du canon 987, mettre au 
mbre des empêchements le fait que l’un des pa- 
poit le père ou la mère de l'ordinand, n'était 
catholique ?- En cas d'affirmative, cet empêche. 
ei - subsiste-t-il er si le mariage mixte avait 
Rcontracté avec la dispense et si toutes les garanties 
#8 avaicnt été données ? 

L pose, — Ouf sur tous les points. 


1 


D vi-véLs SÉPULTURE 


> 44 — Canon 1 205 $ 2 

ÆU Quand les fidèles sont enterrés dans une crypte, 
boit on considérer celte sépulture comme ayant eu 
mu dans une église aw sens du canon 1 205 $ 2? 
EAéronr. — Qui, s'il s'agit d’une crypte qui soit 

ine église dans le. vrai sens du mot, c’est-à-dire 

au culle, À 


45 -_. Canon 1 245 


lis TEEN de mécontenter gravement les fidèles et 
clergé est-elle, aux termes du canon 1215, une 
ison qui dispense de. r le corps de l’en- 
droit où il se trouve à l'égliss pour y célébrer les 
fünérailles? 

. Réponse, —. Noël ; Va Ac réprouver la cou- 


ne Te le e6tpe des fi- 
di es avant Rire noue L 


k 740 UT — DES SÉMINAIRES 
| Ts 16 Canons 4855, 4 356, 1 441 (3) 
Lors de la collation des paroisses non réservées, 


taxe modérée en faveur de son Séminaire, même 
5 Mgr  . de payer une taxe 
Réponse, pe Ma À af pour chaque cas aux 
x pres | 


Wars > se 1,990 
D L'Ordinaire NT Dre reil judiciaire exigé 
ae Dei prions, mais 


LS “Ja asp 


« nb » à lordi- 
L- ; aURSi Sa 
Es Lee leur erreur. » 


êque peut-il imposer, pour-une fois. seulement, , 


DEL ÈT FE 
E CANONIQUES ET CIVILES 


+. 


! l'intervention du défenseur du len-matrimo- 


nial, prononcer la nullité d’un mariage, sans. qu’il 
soit besoin d’une seconde sentence, dans les cas sui. 
vants : 3 


He COR RE LE ne 2 AT ART Er T 


7e de ea 


ÿ nv u 


1° Deux catholiques, dans un lieu LE $ 


ment soumis autrefois aux prescriptions du cha: 
pitre Tametsi du Concile de Trente, ou après: lé 
décret Ne ternere, ont contracté un mariage civit et 
non religieux ; ils ont obtenu plus tard le divorce 
civil et désirent contracter un nouyeau mariage à. 
l'Eglise ou faire valider par l'Eglise un nouveau 
mariage pour lequel il a déjà été procédé aux for- 
malités civiles ; 


29 Un conjoint catholique qui, au mépris des lois 
ceclésiastiques, a contracté mariage dans un temple 
protestant (dans un pays certainement soumis jadis 
aux décisions du chapitre Tametsi du Concile de 
Trente, et auquel la déclaration bénédictine n'avait 
pas été étendue, ou après le décret Ne temere), a 
obtenu le divorce civil et. veut contracter un nou- 
veau mariage à l'Eglise et avec un catholique ; 


3° Des renégats, qui, après leur apostasie, se sont 
unis civilement ou devant le ministre d’une autre 
religion, ont obtenu le divorce puis, après s'être 
convertis, 
devant l'Eglise avec un cathokque. 


Réponse. — Les cas indiqués ci-dessus n’exigent 
ni procès juridique ni intervention du défenseur du 
lien matrimonial. Ils devront être résolus par l’Or- 
dinaire lui-même, ou par le curé, après avis de l’Or- 
dinaire, dans l’eximen préalable au mariage prévu 
par les canons 1019 et suivants. 


Rome, le 16 octobre 1919. 
Prerre, card, Gaspanri, président, 


. ALoys SincERo, secrélaire. 


PS. — Cette série de réponses, rédigées en. 
latin, est suivie de La réponse ci-après, en it&æ 
lien: 


DU JEUNE ET DE L’ABSTINENCE 
Canon 1251 $ 41° 


Est-il permis de suivre en toute sûreté de con- 
science la doctrine enseignée par certains auteurs, 
d’ après laquelle, après la publication du Code, ïl est. 


permis, les jours de jeûne sans abstinence, de man- 


ger de la viande plusieurs fois par jour ? 
Le 29. 10. 19, 
Commission a répondu: Non (1), 


_ Pierre, cardinal GASPARRI, président. 
ALoys SINCERO, secrétaire. F5 


[Traduit du latin et de l'italien par la D, C.J- 


DE 


désirent contracter une nouvelle union ” 


VEminentissime président de a. > 


G) A la séance plénière tenue-le 9 12. HA les RS FLE 


tissimes cardinaux de la Commission s'étaient posé celte 
question : «Les, doutes peu. importants ou dont la solution 
pe Ven que peu. de difficulté peuvent-ils être résolus - 


ar de sais résident, de la RE MMS » ee ; 
ative j 00e 


es Séance publique annuelle 
du jeudi 27 novembre 1919 


PRIX LITTÉRAIRES 


PRIX DE POESIE (4000 francs). — Sujet : 


BOUT, 

PRIX MONTYON (18 700 francs). — Deux prix de quinze 
| :cents francs aux ouvrages Suivants : Lectures pour une 
__. ombre, par M, JEAN GIRAUDOUX ; — D'Aïlsace à la Cerna, 
par M. JEAN SAISON. — Quatre prix de mille francs à 
chacun des ouvrages suivants : 
- M." DE CAIX DE SAINT-AYMOUR ; — En esclavage, par 
Mine HENRIETTE CÉLARIÉ ; — Dans les camps de repré- 
Saülles, par M: JEAN-JULES DUFOUR ; — Les îles Chausey 
et teur histoire, par M. DE GIRON. — Quatorze prix de 


74e cinq cents francs à Chacun des ouvrages suivants : Les | 


monuments français détruits par l'Allemagne, par M. AR- 

| 7” SÈNE ALEXANDRE ; — Les aveugles en France, par M. MAR- 
» GEL BLOCH ; — Gabriel Deshayes (2 VOI.), par M. le cha- 
à noiné ALEXIS CROSNIER ; — La femme chez les garçons, 
par Mlle GALzY ; 
— Le prêtre soldat dans l'histoire, par M. OSCAR HAVARD ; 
-— Carnet d'un dragon dans les tranchées, par M. EMILE 
HENRIOT ; — Récits et réflexions d'un combattant, par 


LASSERRE ; — En Belgique. La zone de l'avant, par 
: M. HENRI “MALO :  — Traduions françaises au Liban, par 
< nr RENÉ RISTELHUEBER ; — Un cousin d’ Alsace; par M. En- 
»  MOND SÉE ; — Gloires et drames de la mer, par M. GEORGES 
: on. TOUDOUZE ; — En Allemagne, par M. GÉO.VALLIS. 
_ — Quinze prix. de trois cents francs à chacun des ou- 


-vrages suivants : La Serbie légendaire, par. Mie GÉNINA 


GLAPIER ; — Les crimes inexpiables, par MM. J. DONAr et | 


J. SIGNORET ; — Sept villes mortes, par M. MARTIAL DOUEL; 
— 80 000 milles en torpilleur, par M. JACQUES FIERRE ; — 
La grande route de l'Ancien Monde, par M. HENRI FROI- 
_DEVAUX; — Sur le front de mer, par M.-ARNOULD GALOPIN; 
— Vingt jours de guerre aux temps héroïques, par. M. le 
commandant A. GRASSET ; — Lettres aux neutres sur 
l'union sacrée, par M. GEORGES HO00G ; 


M. G De RAULUN ; — L'Etat et la Natdlité, par M. DE 


MORY ; — Allemand d'Amérique, par Mle DE VILLÈLE ; 


AVEIMANN. - 
PRIX JUTEAU- DUVIGNEAUX e 500 francs). 
* prix de mille franes Chacun aux ouvrages Suivants : 


spiritualité chrétienne des Origines de l'Eglise au moyen 
M. l'abbé J. I. Simonis, par Mgr KANNENGIESER. 


. PRIX SOBRIER-ARNOULD- (2000 francs). 
, de mille francs chacun aux ouvrages suivants : 


choses du front, par M. le sous- “lieutenant EUGÈNE PIc.. 
- PRIX FURTADO (14 000 francs). 


ABIEN (3 200 francs). — Un prix ‘de aix-sept | 


La littérature de guerre (2 vol). — Un prix de mille 


+" Les morts 
‘fécondes. L'Académie- décerne le prix à M. JACQUES DE- 


Autour de Noyon, par. 


| — Un tel, de l'armée française, par M. GaBREL- Pris 
— Notre guerre, par M. JOSÉ GEBMAINN ; - 


M., Louis HOURTICQ ; — Frédéric Mistral, par M. PIERRE | 


| cents francs à l'ouvrage intitulé: Ma mission en. C! 


{ — Les mouvements | 
de la Jeunesse catholique française au xtx° siècle, par |” 
ce M. TH, MAINAGE ; — Les consolations pour les cœurs 
_  dévastés, par M. EnWaArD MONTIER; — Le blocus, Dar | 


x; — Les Kriekenrinchx d'Anvers, par- M. GABRIEL | 
: France et Allemagne. Les deux races, par M. CHARLES J 
— Deux. 
Leçons sur la messe, par Mer PIERRE BATIFFOL ; — La 


âge, par M. l’abbé POURRAT. — Un prix de Cinq cents ! 
francs à Vouvrage intitulé : En Alsace après l'annexion. | 


— Deux prix | 
+ Jacques \ 
avoine, mort pour la France, 1896-1917; — Figures et 
1 | Le l'abbé G. MUGNIER ; — Luther et. l'Allemagne, 


_— Un prix de inille | 
cs à l'ouvrage intitulé : Un soldat de France. Leltres 4, 


nes à M. JEAN Vic, pour son ouvrage intitulé: | francs. 
Û Chartes: Baudelaire. 


ss Ê Fourese intitulé : Ë consommation, te Vten- | 


etre et le luxe, par M. ANDRÉ PINARD. — = un brix de 0 D 
. cents francs, à l'ouvrage intitulé : Pour la repo; 1: CIE 
et contre la vie chère, par M. ALFRED KRUG. NOR 
PRIX CHARLES BLANG (2 400 francs). — Deux prix î 
- mille francs chacun aux ouvrages suivants : ; 
.de Reims, par Mgr LANDRIEUX ; Sienne, par M. } 

“Péraré, — Un prix de quatre cents francs à M. ALFE 
BEL, pour son livre {intitulé : Les industries de la céra. 
mique à Fès. :# 

PRIX DAVAINE (prose) ( 500. francs). — Un. prix 
quinze cents francs à M. RAYMOND JUBERT, pour son 
intitulé : Verdun. LA 

PRIX DODO (800 francs). : _ Un prix de six cents fr 
à l'ouvrage intitulé : Au front britannique, par M, J, 
NEAU. — Un prix de deux cents francs à l'ouvrage ir 
tulé : Au delà du sillon, par M. DE MONTMORILLON, 

PRIX DE JOUY (1 400 francs). — Deux prix de cinq € 
francs chacun aux ouvrages Suivants :-Zr08 Tédemm 
par MMe MARGUERITE CompRT; — La Française dans's| 
quatre ages, par M. ROBERT GUILLOU:. — Un prix de quat 
cents francs à l'ouvrage intitulé: Totoche, prisonnier 
guerre, Dar N. CHARLES-MAURICE CHENU: 

PRIX JULES FABRE (1000 francs). — Un prix de 
francs à° l'ouvrage intitulé : : Hélène tar dar 
Mme MARGUERITE COMBES 

PRIX DE JOEST (2000 francs). 


— Deux prix de : 
francs chacun aux ouvrages suivants : La vie politiq 
de François de Chateaubriand, par M. ALBERT (CASSAGNE 


FRANCONI, - 

PRIX GOBERT. (10 000 Sen: — Le grand pr 
M. MARCEL MARJON, pOur son ouvrage intitulé s | 
financière de lu France, depuis 1715(2 vol.) ; 1e & 
prix à M, LOUIS BATIFFOL, pour son livre intitulé : ; 
anciennes républiques dlsaciennes.  *. 

PRIX THEROUANNE (4000 francs). — Trois prix À 
mille francs chacun aux ouvrages suivants : Les sus 
vances françaises dans l'Allemagne napoléonienne dl 
puis 18/5, par M. JULIEN ROVÈRE ; — Le pardon ann 
de la Saint-Jean et de la Saint-Pierre de Lyon, 
M. l'abbé A. SAGHeT (2 Vol.) ; — Le Rhin français 
dant la Révolution et l'Empire, par M. PH. SAGNAC, 
Deux prix de cinq cents francs aux ouvrages Suiv. 
Histoire dela Révolution dans la Mayenne, par M. ? 
FERDINAND GAUGAIN ; — Histoire de la fondation de 
Nouvelle-Orléans, par, M. Marc DE, VILLIERS. Li 

PRIX THIERS (2800 francs). — Un prix de mille, h 


par M. A. GÉRARD, — Un prix de mille francs à M. Ë 
DÉRIC BARBEY, pour son livre intitulé: Flélèc Despo 
et l'annexion de Genève à la Trance (1794- 1799). 
GRAND PRIX BROQUETTE-GONIN (10000 francs). ce 
prix est décerné à M. STÉPHANE GSELL, pour son ouv 
intitulé : Histoire ancienne de l'Afrique du Nord. 
PRIX BORDIN (3-000 francs). — Deux prix. de qu 
cents francs chacun aux ouvrages suivants + Fénelo 


x 


ere ÿ 
PRIX MARCELIN GUERIN pre PR à — 
de mille francs chacun aux ouvrages suivants int 
-lectuels dans la Société française de VAncien Régime 
‘démocralie, par M. RENÉ Lore; — La Chine, par M. GE 
Maspero. — Six prix de cinq cents francs chacun 
ouvrages suivants : Pour La croisade ‘du xx° siècle, p 
M. Pabbé Ta, Deumonr ; — Le chrétien, homme d'acli 
par M. ALBERT MAHAUT ; — Aue paysans du front, 


. Pabbé PaquIER : — L'avant-guerre allemande. en Et 
ou par M. ANDRE.  SoULANGE-BODIN — La France @l|l 
danger, pat M. PAUL VERGNET. AA 
-J. WEISS se francs). 4 un Sd 


GRAND PRIX DE urren 


l R = cé prix est décerné 
V M. PIERRE ms te ee intitulé : l’Atlantide. 
PRIX -DE LA UE FRA NGAISE (10000 francs). — Ge 


gr LEMAÎTRE, 
RE (10000 francs), — Ce prix est 
é à M. H HENRI PIRENNE, pour son Histoire üe la 


en axotots (1900 francs). = Ce prix est décerné 
kL Mlle OpetTEe RAIMONDI-MATHERON, pour Sa traduction 
lé Alan Seeger, le poète de lu Légion étrangère, 

PRIX SAINTOUR (3000 francs). — Ce prix est décerné 
b M, LUCIEN POULET, pour sop Hvre intitulé : Le roman 
le Renard, 

PRIX ARCHON-DESPEROUSES {2/500 franès). — Un prix 
“Mie quinze cents francs à M. 16 lieutenant GusrAve Rou- 
1 JER, pour son livre Intitulé: Les sept marches. du 
le. — Deux .prix de cinq cénts francs chacun aux 
ruvtages suivants : Quinzaines de guerre, par M, PAUL 
PERRIER ! — L'épopée, par M. GUSTAVE RIVET. 
PRIX DAVAINE (poésie) / (4500 francs). — Un prix de 
quinze cents francs à M. le capitaine MAURICE BOUIGNOL, 
pour son livre intitulé : Sans gestes. 
PRIX FRANÇOIS COPPEE (1000 francs): — Un prix de 
Inillé francs à M. LÉON KOGHNtIZKY, pour son livre 
muitulé : Les pèlerins de l'aurore. 
PRIX NARCISSE MICHAUT (2000 francs). — Un prix dé 
eux. mille francs à M. EUGÈNE “LINTILHAG, pour s8on 
huvrage intitulé : A - Histoire générale du théâtre en 
france (5 Vol). 

PRIX TOIRAC (4000 bien, Ce prix est décerné 
\ M. MARCEL GIRETTE, DOUT 84 os intitulée : Joueur 
J'illusions, répréséntée aw Théâtre Français. 

PRIX MONBINNE (3000 francs). — Un prix de deux 
ù lé francs à M. MERLENT ; — Un prix de mille francs 

\ Mme MARIE BERNARD, institutrice & Noyon. 

Ù PRIX NEE (420 francs). — Ce prix est décerné à 

M. ESTAUNIÉ, 

"| PRIX CALMANN-LEVY (3 000) francs). 

*erné ä M, PAUL DARMENTIÈRES, 

PRIX. VITET (1000 Lrancs) — ce prix est décerné à 
ALSERT-EMILE SOREL, 
PRIX LAMBERT (1 600 ranes).. 

- M, FÉLICIEN PASCAL, 
| PRIX MARMIER (850 er — Ge prix est décerné à 
. OCTAVE nor 6 


© PRIX ; DE VERTU 


PRIX MONTYON. — L'Académie à décerné : 
Un prix de cinq mille francs à THULIEZ (EOUISE) 4 
>aris, — Un prix de deux fille francs à FRITTER (MARIE- 
DbrLE), à Guewenheim, Haut-Rhin, — Un prix de quinze 
ernits francs à LECOMPTE (ADOLPHE-JEAN), à Paris. 
| Quatre prix de \mille francs: A la dame BACH (EUcÉ- 
me en religioh Sœur. LUDWINA, à Gucbwiller, Alsace ; 
à li dame WÉ, à Neudorf-Strasbourg, Bas-Rhin ; 
À DEVIGNON” (STÉPHANTE-MARTE AMÉLIE), À Avrécourt 
aute-Marne ; ; = Pre (BANNE), à Saverne, Alsace. 
Seizé prix. ‘de cinq cents francs : A la SŒur BERNA- 
DETTE, dé l'Ordre Sœurs de Saint-Mare, à Munster, 
Rhin ; — à BOHRER. (MARIE), à Hagenbach, Haut- 
hin ; ; — À Bounort (LOUIS-AGRICOL), à la campagne 
>aillet, en Courtine; par Avignon, Vaucluse; — à DUs- 
RÔEL  (CLAUDINE), int-Etienne, Loire; = à la Sœur 
ë LérerA de la prison de Colmar, 
; Supérieur, du collège 
vie par Ribeauvillé, 
rice de l’école de Saint- 
Trèze ; — à MARCK 
aut-Rhin; — à la Sœur 
act IARGU Bischwiller, par “Munster, Haut- 
 Éhin à la dame véuve MongaU (JULIENNE), institu- 
; ÿ —— à PARISOT (MARIE- 


Sea 


Ce prix est dé- 


— Ce Un est décerné 


2 
red Le Havre, 
à Estables — à L'mapire Lin Xd 

-# TRÉMAT 


- À: TAFARANY 


CŒURDACIER (FRANÇOIS), à Billancourt, 


“huit cents francs, est décerné à TEUTSCH (MAMIERS au 


MR rrsnre k= à PAULET : 


CR Un prix de trois ténts francs à la dame LOUETTE | 
(LOUISE), £ 


à Marines, Seine-et-Oise, 

FONDATION MARIE LASNE, — L'Académie à décerné. 
Six prix de trois cents francs : A BOULET (JOSÉPHINE), 
Chambéry-le-Vieux, Savoie; —— à GASCON (LOUISE), 4, ave- 
nue Carnot, Nîmes, Gard; :— à GUILCHER (ONÉSIME- 
MaARïA), à Pieublan, Côtes-du-Nord ; — à la dame veuve 
KLUFTS (CATHERINE), à Katzenthal, Alsace ; — à LonG 
(GABRIELLE), aù  Cheÿlard, par Saint-Martin-de-Valamas, 
Ardèche ; — à Wœnz (SALOMÉ), à Neudorf-Strasbourg, 
Bas-Rhin, 

PRIX GEMOND. = Un prix de cinq cents francs : 
(DOMINIQUE), à Marseille, Bouches-du- 


x 


Rhône, 

FONDATION ANONYME. — Un prix de la valeur de-mille 
francs -àa KREUTZER (CATHERINE), directrice de la salle 
d’asile de Riquewihr, par Ribeauvillé, Haut-Rhin, 

PRIX CAMILLE FAVRE. — L'Académie décerne huit 

médailles de cinq cents francs : A DESHAYES (PHILO- 
MÈNE-MARIE-LOUISE), à Saint-Aubin-du-Cormier, 1lMe-et- 
Vilaine ; — à GUÉNÉRAIS (ANNE-MARIE), au Tronchet, par 
Plerguer, Ille-et-Vilaine ; — à PELLERIN (LOUISE), à Fon- 
tenay-le-Comte, Vendée; -—« à ROY (EUGÉNIE), à Giro- 
magny, Haut-Rhin ; — à la dame veuve SCHMIDT (MAR- 
TN), à Ammerschwihr, par Ribeauvillé, Haut-Rhin; — 
à SUCHET (MARIE-AUSUSTINE), à La Bourgeat, par Apinac, ss 
Loire ; — à VEYSSIÈRE (MARIE), à Curemonte, Corrèze ; 
— à Voué (ADÈLE), à Niedermorschwihr, par Ribeau- 
villé, Haut-Rhin, 

PRIX LANGE. — L'Académie a décerné cinq prix de 
deux mille francs: A BISSON_(CONSTANGE-ANASTASIE), à l’école 
libre, à Etretat, Seine- Inférieure: — à BURRI (BERTHE), 
à Notre-Dame-du-Chêne, par Maizières, Doubs ; — à 
Seine ; — à Ja 
dame veuve Ferzcer, couturière à Pargnan, Aisne ;, — à 
GOBET (EUGÉNIE), à OUTOUX, Rhône. ; 

PRIX BUISSON. —— L'Académie a décerné un prix de 
douze mille francs aux LAZARISTES FRANCAIS, en Perse. 

Trois prix de cinq mille francs : A L'ORPHELINAT DES 
INDUSTRIES DU LIVRE, à Paris; — aux OEUVRES DU JEN 
TzÉ T'ANG (les Sœurs de Charité), à Pékin; — à la 
SOCIÉTÉ D'’ASSISTANCE FOUR ‘LES AVEUGLES, à Charenton, 
Seine. 

PRIX PELTIER. — L'Académie décerne ce prix, de la 
valeur de trois cents francs, à COQUIL (CATHERINE), à 
Pommerit-le-Vicomte, Côtes-du-Nord. ï 

PRIX LECOCQO-DUMESNIL. — Ce prix, de la valeur de 


Mans, Sarthe, : 
PRIX VARAT-LAROUSSE. — J’Académie décerne un 

prix de deux mille francs à ManTE (MARIE), à Villetelle, : 

Hérault, : 
Un prix de mille francs à DESCHAMPS (EMILIE), à Paris, = & 
Trois prix de cinq cents francs : A KUNTZMANN (CATHE- 

RINE), à Niedermorschwihr, par Ribeauvillé, Haut-Rhin; 

=— à la dame MaLoN (MARIE), aux Laubies, Lozère; — 

à BERJON (MARIE-ROSALIE), à Marvejols, Lozère. . 
PRIX SAVOURAT-THENARD. — L'Académie décerne un 

prix de mille francs à SIGARD (MARIE), à Paris. f 
Deux prix de cinq cents francs ‘ A CATTELIN (SOPHIE), 

à Neuilly-sub-Seine, Seine ; — à PONDÉ (CATHERINE), à 

Saint-Maurice, Seine. 1 
PRIX PEROU. = l’Académie décerne trois prix de cinq è 

cents, francs : A HARDY (JEANNE-MARIE), à Rennes, Ille- 

et Villaine ; — à PORTAL SEUUENS, à Castres, Tarn ; — 

à STEHLING (MARIE). \  . 40e 
PRIX GABIOU- CHARRON, — LAtadémie décerne un i 

prix de cinq cents francs à SÉVERAC (ROSALIE), à Saint- à 

Alban-sur-Limaniol, Lozère. se | 
PRIX AGEMOGLU. — L'Académie à décerné un prix de à - 

trois mille neuf’cents francs à l’'ORPHELINAT AGRICOLE de « 

Pouillé-les-Pont-de-Cé, Maine-et-Loire. 2 
PRIX CHARLES BLOUET. —. L'Académie décerne. un 

prix de quatre cents francs à SCHWIND (DANIEL), artisan At 

à Thann, Alsace, à 
> PRIX GRIFFAND. — L'Académie décerne un prix de puit 

cents francs à HOUÉE (JULIE), à La Pavais, coran: ne 2 

Chartres, Ille-et-Vilaine, : + 
PRIX RIGOT,,— L'Acadérnie décerne ce prix, de Lo “er 

valeur de quatre mille francs, à l'OEUVRE DE L'OASIS, : # “5 

Sid J 

ee AUBRIL. - — ce prix, ‘e la valeur de mille Ha | 


Ke 


/ ZEAUD (LÉOPOLD), 


CœUR* DE RL JÉSUÉ à ano$ aux & Seinece 
“PRIX JULES FAIVRE. — Ce-prix, de la valeur de ce 
cents francs, est décerné à RANGHET (MARIE-ROSINE), Le 


Puy, Haute-Loire. = 


PRIX ALBERT LEYSZ. — L'Académie : décerne un prix 


“de deux mille- francs à Pabpé ETIENNE, curé de Lorry- :. 


les-Metz; Alsace. 


Un prix de quinze cents francs. à_ la dame ANDRÉ -| 


(MARGUERITE), à Metz, Alsace. 


Un prix de quatre cents francs à MATHIEU AUS à 
ouvrier à Schirmeck, Alsace, 
— L'Académie décerne un prix de Heut = 


. PRIX. DUNAND. 
cents francs à l'OEUVRE DES ORPHELINS AGRICOLES DU De 

DE-CALAIS, à Boulogne-sur-Mer. 

PRIX PEYRARD-BEAUMANOIR. — L'Académie Aéeetre 
un prix de la valeur de quinze cents francs à CHANAL 
(ROSALIE), à Véranne, Loire: 

PRIX BROQUETTE-GONIN. — L'Académie. a décerné six 
prix de deux mille francs: À la dame BARBÉ, à Metz, 
Alsace; —— à la dame BECKEL, à Metz, Alsace ; — à CHA- 
à Bordeaux, Gironde; — à GIRENNERIE 
(a chanoinesse, comtesse DE LA), asile Sainte-Agnès, à 
Thiais, Seine; .— à VILLEVAL (MARIE), à Tourteron, 
Ardennes. $ d Æ 

PRIX LEOPOLD-DAVILLIER. — LJ’Académie a décerné 


“un- prix de quatre mille francs à l’ASSOCIATION LÉOPOLD 


mille francs à 


“AEELAN, ‘à Paris, 


L'HÔTEL BIRON, à Paris ; 


Deux prix de deux mille francs : A L'OEUVRE DE 
à Paris, 
Un prix de mille francs à V’'Algérienne, à Paris. 
PRIX ARGUT. — L'Académie décerne un prix de deux 


FERRÉ, rédacteur en chef de l'Echo du 


Nord, à Lille, Nord. 


«PRIX NAVIER. — Ce prix, de la valeur de cinq cents 


francs, est décerné à JoUAN (JEAN), éclusier au à 


PRIX CAVELAN. 


 Quentia, 
Alsace ; — à la dame Veuve WiILLOT, à Roubaix, Nord. 


_. Alsace; — à DE CHEVRON-VILLETTE (CHRISTINE), 
Alsace ; — à la dame BAUER (ELISE), en religion Sœur | 


À 


Côtes-du-Nord. 

—- L'Académie décérne trois prix de 
deux mille francs : A la dame veuve COUTURIER, à Saint- 
Aisne; à - PREISS (CLAYRETTE), à Colmar, 


PRIX SUDRE. — Ce prix, de la valeur de sept cents 


francs, est décerné à CAMORS (JEAN-MARIE), à Villeneuve- 


ia Rivière, Haute-Garonne. 

PRIX ALEXANDRE BROQUETTE-GONIN. — L'Académie 
Rene deux prix de quatre mille francs : A LOREAU 
(MARIE-THÉRÈSE), institutrice publique à Landébia, Côtes= 
du-Nord ; — à MAUGAS (FERNAND-EUGÈNE), instituteur à 
Neuville- -aux- Bois, Loiret. { 

PRIX LE BLANC DE LA CAUDERIE. — L'Académie 


décerne vingt-neuf prix de mille francs : A la Sœur. 


AGNÈS, directrice de l'hôpital militaire de Strasbourg, 
à Colmar, 


FAUSTINE, supérieure de l'hôpital civil de Guebwiller, 


Alsace; — à Ja dame BRETENET (MARIE), infirmière, hôpi- 
Cr ©. E. 18; — à CHABERT (ALPHONSINE), infirmière, hôpi- 
fo — à DAIRE (MARTINE), 
_infirmière à -Vieil-Saint-Rémy, ‘par Launois, Ardennes ; 


al Plantières, à Metz, Alsace ; 


— à DrAUD, infirmière à Paris ; — à la-Sœur Espé- 
| RANCE, à Paris; — à FAURE (ADÈLE) infirmière à Paris: — 
à la dame FERBACH (CATHERINE), en religion. Sœur ASSELA, 


_ à l'hôpital de  Turckheim, Haut-Rhin; — à FÉRET, infir- 


mière à Paris; — aux demoiselles HIDRON, à Boulogne- 
sur-Mer, Pas-de-Calais; — à HÉRAULT (BLANCHE), infir- 
mière à Paris; — à GARNIER, infirmière à! Paris; = à 
LAMEOMTE, infirmière à l'hôpital de Cauday, Nord; = à 
= LANJUIN (LOUISE), infirmière à Casablanca; — à la sœur 


 LOUISE, dispensaire Saint-Gabriel, à Saint-Denis, Seine; 
à Ja dame LOUWISEAU, infirmière à Paris; — à MARAIS 


EAUCHAMPS (MADELEINE), infirmière, hôpital Plan- 


tières, à Metz, Alsace ; — à la Sœur MATHILDE, reli- 1 
ieuse de l'Ordre des es à. ea = ANDE 


Y, Le Man Sarthe; — à PERSEM eine. 
—. à POTHIER 
Sainte- Marie, Lot-et- Garonne; - — à Roux, x 


Vendeuvre-sur-Barre, Aube; 


francs : 


à L'ASILE DE LA PROPRERS ; 


“PRIX POUR FAM LLES N MBREUSES : à 
LAMY. — L'Académie 8 décerné. de ° 
A. MARTIN- (PIERRE-MARIE), . 
Touche-en-Brecé, Ille-et-Vilaine: —. 
cultivateur à Ta -Clémencière-Ia- -Cornuaille, : Ma 


Loire. - ; : 
PRIX GEHERE. _— : L'Académie 8 décerné deux prix : 


deux mille cinq cents francs : A. DELÉPINE (JEAN-E 
à Cherré, Maine-et-Loire; — à HELBERT RE) 
vateur à Larchamp, Mayeïne. Ses 

-PRIX PAUL-LEVYLIER. — L'Académie a. 
prix de cinq cents francs « A GARROT (EUGÈNE), à 
moy-lès-Grenant, Côte-d'Or; —; à. -JOUVE (CALE), 
Combettes-Planes, Lozère... … 

PRIX H. H. H. — L'Académie a étonné un. prix | 
cinq Mille francs o LE Broucx (JEAN-MARIE), cultivateu 
à “LA Tour-du- Parc, Morbihan. eS ee 


ARE *% 2e 


La rase du Sang 
LIVRE de DU CLR Et DES ir 


(1914-1919) 


Cet ouvrage copie, Ja liste spobéique à 
tous les prêtres, séminaristes, religieux etr 
tués, cités et décorés au cours de la G 
Les portraits photographiques des prêtres et. € 
tués ou cités illustreront la notice biographique ét. 
texte “officiel complet des citations, Un a 
donnera diverses statistiques générales par di 
Ordres et Instituls religieux, etc. - 

Commencé dès les premiers jours de la guer 
annoncé par le Mois littéraire .et pittoresque 
décembre 1914, sa préparation s’est Rue 
dant toute la durée des hostilités. 

En prenant l'initiative d’une “publication 
imposante, la Maison de la Bonne Presse à 
œuvre utile et. indispensable. Œuvre utik 
qu'elle développera chez un grand nombre 
-durable du souvenir et qu’elle est d'une porlée a 
logétique : remarquable. Œuvre 1 
répondre à la « rumeur infâme », et qui 
des ‘armes précises à ceux qui, dans -leur. € 
attaqué, sali et. bafoué, ont à de 
la sainte Eglise et les principes immorte 

-Cet incomparable ouvrage de documentation © Ce 
lique convient donc à tous;.et, com Pa. 

« Pierre l’Ermite »: « Je versie qu les. 
chés, tous les -doyennés, toutes les ibliothèqu 
catholiques, toutes les-cures et comr ü i 
-tantes, ainsi que les: familles chrét n 


_plusen ie éleyés du papier et dé 
‘une sousc ption a été ouverte pour aider à la po Li: 
ouvrage, ‘La plus modeste es 
reconnaissance. 

On peut souscrire dès m 
| partiels 


réçue avec 


